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Les Térédinidés de la c6te occidentale d'Afrique
n'ont pu être étudiés dans le détail que depuis peu de temps.
Si l'on excepte le travail d'ADANSON de 1757, sur lequel nous
reviendrons longuement plus loin, ce n'est qu'à partir des
années 1930 qu'avec deux chercheurs allemands, les Dr. F. MOLL
et F. ROCH commencent des études détaillées sur les Tarets de
ces régions. Ces travaux, nombreux et importants, so~t suivis
en 1952 par l~ publication de Th. MONOD et M. NICKLES qui font
le point actuel de la question. Enfin depuis 1952, nous avons
pu poursuivre quelques recherches dans le Golfe de Guinée,
principalement sur le littoral et les lagunes de c6te d'Ivoire.
Cette région est relativement riche en Térédinidés

















T. petiti Récluz (ou sene-
galensis Blainville)
T. lieberkindi Roch
De ces 14 espèces, deux présentent un problème
de taxonomie. Il s'agit d'une part de T. peterai - T. thom-
soni et de leurs alliés, T. senegalensis - T. petiti d'autre
part.
Le premier cas, mettant en cause des espèces péla-
giques probablement ubiquistes de répartition extr~mement
étendue et r.églée par les courants marins, sera abordé ulté-
rieurement.
Le second cas, concerne des animaux de lagunes et
de mangroves, d'habitat strict et de répartition géographique
bien délimitée. C'est ce second cas, que nous examinerons ci-




La descript~on de Teredo senegalensis en 1828 par
BLAINVILLE a été le point de départ d'un imbroglio systéma-
tique assez sérieux sur lequel nous reviendrons plus tard.
Cette description est basée sur du matériel ramené
du Sénégal par ADANSON et décrit en détail par lui-même en
1757 et 1759 sous le nom de "Taret du Sénégal". Le type ainsi
que des fragments de tubes et de racines de "Manglier" ont été
légués au Laboratoire de Malacologie du Muséum et ont fait
l'objet d'un commentaire dans la révision des Mollusques
d'Adanson par E. FISCHER - PIETTE 1942.
En 1849, RECLUZ décrit de Grand-Bassam (C~te dtlvoire)
Teredo petiti qui est bientOt mis en synonymie avec le précédent.
Enfin, si l'on ne tient pas compte des synonymies ac-
cessoires avec T. utriculus Gmelin, T. elongata Quatrefages, la
description de T. adami Moll vient en 1941 s'ajouter à la con-
fusion.
Ces trois esp~ces : ;. senegalensis Blainville,
Te petiti Récluz, T. adami Moll, ont des origines sensiblement
communes, des biotopes similaires et une biologie semblant au
premier abord identique. En effet, T. senegalensiset T. adami
proviennent du Sénégal et ont été récoltés en des lieux saum~­
tres (embouchures de fleuves pour le premier, marigot de Dia-
bakar pour le second); T petiti pro~ient également d'un fleuve
(Le Como~ à Grand-Bassam~ en cOte d'Ivoire. Donc, origine afri-
caine, milieu de mangroves plus ou moins dessalé selon la
marée ou la crue des fleuves.
Il nlest pas étonnant que les divers collecteurs ainsi
que les spécialistes basés loin du milieu naturel de ces animaux
aient en toute bonne foi, assimilé ces trois esp~ces à une seule
T. senegalensis Blainville.
Ayant eu la chance de pouvoir travailler directement
sur le terrain, nous avons pu apporter quelques lumières sur
cette question.
Il a été reconnu (P e RANCUREL 1955) que T. adami Moll
est une bonne espèce, ayant une écologfe et une o~~anisation
bien particulières.
Il a également été montré (travail en cours) que les
variations morphologiques de T. petiti Récluz couvrent un~ aire
très v~ste et recoupent celle de T. adami Moll en englobant l'es-
pèce décrite par Blainville sous le nom de T. senegalensis.
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Au cours de l'été 1964, nous avons mis ~ profit
un court séjour au Muséum d'Histoire Naturelle de Paris où
Monsieur le Professeur FISCHER voulut bien mettre à notre
disposition les échantillons du Taret d'Adanson et nous
fournir des détails complémentaires sur les documents d'A-
danson, malheureusement rendus à la famille héritière. Nous
lui exprimons nos plus vifs remerciements.
Dans la cassette contenant les extrémités posté-
rieures des tubes et où se trouve une étiquette portant la
mention : 2799 Teredo ad. A. Taret des mangliers du Sénégal,
on peut examiner 8 pièces.
Parmi-ces pièces calcaires, 7 sont sans aucun doute
des extrémités de tubes de T. petiti Récluz, avec leurs deux
pointes, leurs deux cloison~ longitudinales et la forme carac-
téristique de leur ouverture.
Une de ces pièces par contre appartient sans dis-
cussion à une autre espèce :
C'est un fragment postérieur d~ tube, légèrement
conique, de 15 mm de hauteur comportant une ouverture anté-
rieure de 6 mm de diamètre et deux ouvertures postérieures
égueulées et séparéeâ par une cloison médiane épaissie.
La paroi externe est blanche, légèrement opalescente,
laissant deviner l'embase de 12 cloisons. Ces cloisons forment
des épaississements peu élevés en forme de croissants ~ont les
pointes sont appuyées sur deux cloisons longitudinales oppo-
sées. Sur le milieu de ces épaississements, on note un angle
dirigé vers l'extrémité postérieure.
Les cloisons longitudinales se rejoignent vers
leur extrémité postérieure et forment un septum médian qui
s'épaissit et fait diverger de part et d'autre les ouvertures
des. siphons inhalent et exhalent. Ces ouvertures sont donc
percées latéralement de part et d'autre de la cloison médiane.
De quelle espèce peut-il s'agir? La pensée s'o-
riente tout de suite vers T. adami MaIl qui vit dans un bio-
tope analogue et dans la m~me région.
Malheureusement, le tube -de T. adami présente bien
des cloisons transverses, mais ne possède jamais de cloisons
longitudinales le divisant à son extrémité.
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S'agit-il de T. molli Roch? toujours africain,
il peut ~tre entratné par les eaux avec des épaves, en la-
gune ou en mer. Mais le tube de cette esp~ca ne présenta
qu'un épaississement circulaire postérieur, fnrmé par la
coalescence de fines cloisons transversales.
S'agit-il de T. p9tersi Moll (ou thomsoni Tryon)
ou de T. lieberkindi Roch esp~ces pélagiqu~s, jamais de
grande taille, mais qui auraient pu venir s'échouer à la c~te~
T. lieberkindi présente de p0titss cloisons fines
serrées les unes contre les autres et coupées par deux bour-
relets longitudinaux, ce bourrelet ne s'élevant pas en forme
de cloison.
T. petersi (thomsoni) présente comme T. molli une
série de tr~s fines cloisons serrées les unes contre les autres
formant un épaississement postérieur.
No~s n'avons donc sur la c~te Ouest africaine aucune
esp~ce ayant une forme de tube semblable à celui trouvé en
excédent parmi les extrémités postérieures correspondant au
type de T. senegalensis Blainville. .
Nous sommes ainsi amenés à envisager un mélange ac-
cidentel survenu soit du vivant d'ADANSON, soit apr~s sa dis-
parition.
E. FISCHER-FlETTE 1942, écrit p. 175 à propos de
la collection des Mollusques d'Adanson :
"Mais, à nos yeux, une restriction s'impose.
No~s pensons que souvent ADANSON s'est abusé lui-
m~me sur la provenance de sas échantillons. Un
certain nombre d'esp~ces sont décrites par lui du
Sénégal, qui n'y ont jamais été retrouvées et sont
en réalité de régions bien différentes.
Nous devons donc supposer que, entre "le mo-
ment o~ ADANSON a fait ses ·observations, et celui
o~ il a rédigé son volume, il a, au ~ours de m~ni­
pulations, de déménagement, etc ••• , introduit in-
volontairement dans le lot sénégalien des coquilles
venues d'ailleurs".
Le doute plane donc sur les échantillons non par-
faitement définis de sa collection.
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Dans son travail de 1759, ADANSON, p. 263 déclare
avoir comparé des Tarets du Sénégal à .
"ceux qui ont été envoyés d'Hollande, et
qu'on voit parfaitement bien conservés dans le Ca-
binet du Jardin du Roi"
- il en a fait effectuer des figures et des schémas de dé-
tails (cannelure du Taret d'Europe - fig. 8, pl. 9).
Or, quelle esp~ce de Taret youvait bien venir de
Hollande. T. navalis ? T. norvegica ? T. megotara ?
T. malleolus ? Bankia minima ?
Si l'on consid~re la figure 8 comme exacte dans ses
plus petits détails, ce que l'on doit pouvoir faire, regar-
dant la minutieuse description de l'auteur p. 264, bn peut
éliminer tout d'abord, à cause de l'absence de goutti~re pé-
riostracale entre les deux bandes denticulées, Bankia minima
et Teredo navalis.
Restent T. norvegica, T. megotara et T. malleolus
chez lesquels les denticules des aires médio-antérieures et
antérieures sont en continuité comme dans la figure 8.
Si nous examinons avec attention les dessins des
valves du Taret européen (ADANSON 1159, fig. 5~6-7, pl. 9)
et que nous les comparons aux figures des valves des trois
esp~ces envisagées plus haut, nous voyons immédiatement que
l'on doit éliminer T. malleolus et T. megotara à cause de
leur auricule qui est bien trop ventral sur la figure d'ADAN-
SON, alors qu'en réalité son bord supérieur se trouve à un
niveau plus élevé que l'umbo. .
Il semblerait donc que le "Taret d'Europe" en pro-
venance de "Hollande et conservé au Cabinet du Jardin du Roi"
soit un T. norvegica Spengler~
D'autre part, en 1853, P. FISCHER, indique dans sa
description du Teredo nigra récolté par lui dans le bassin
d'Arcachon (et qui n'est autre que Teredo norvegica comme il
l'indique lui-m~me plus tard en 1856) :
"L'extrémité postérieure du tube qui s'ouvre
toujours à la surface libre du bois (fig. 2a, pl.
1) est partagée p~r une cloison dorit la longueur
dépend de l'accroissement du Mollusque. Elles sont










Les parois des tubes des siphons et celle du grand
tube sont unies par une suite de petites cloisons
parall~les et horizontales (fig. 4, pl. 1 )".
Cette d~scription s'applique exactement au fragment
de tube rencontré dans la bo~te de Teredo senegalensis. L'hy-
poth~se d'un mélange d'esp~aes prend ainsi encore plus de vrai-
semblance.
Si tel est le cas, la plus grande prudence doit in-
tervenir quant à l'origine des palettes constituant le type
d'Adanson du Taret du Sénégal; car si l'on étend les incerti-
tudes relevées pour l'extrémité postérieure aberrante exami-
née ci-dessus, il nous est loisible de faire les m~mes ré-
serves quant à l'origine de ces palettes.
En effet, nous avons pu examiner en détail les deux
palettes types sur leurs faces externes et leurs faces in-.
ternes (1). Les résultats de cet examen sont les suivants:
PALETTE nO 1
Il s'agit de celle qui était collée sur la gauche
du carton original par sa face externe. (Voir pl. 16, fig.
8, E. FISCHER-PIETTE 1942).
Mensurations en mm
H = 14,5 - l ~ 0,6 - h2 = 7 - h3 = 7,5
Palette allongée, aplatie et creuse dans sa partie
interne. La cavité est divisée en deux parties par le prolon-
gement de la tige. La lame se prolonge très bas sur le pédon-
cule et s'y termine par une pointe formée par son insertion
dans les tissus. La tige est ~obuste, dtundiam~tre de 1,5 mm,
et présente 2 cannelures longitudinales. de fixation muscu-
laire.
La face externe de la lame est convexe et sa par-
tie supérieure, lég~rement aplatie, poss~de des bords arron-
dis. Elle présente à son extrémité distale des couches con-
centrigues centrées sur la prolongation de la tige.
(1) Mr. G. RANSON, Sous-Directeur du Laboratoire de Malaco-
logie du Muséum a bien voulu m'autoriser à détachsr les
palettes de leur support, la fixation étant tr~s lég~r~
et défectueuse. Il a également examiné les pièces et a
pu confirmer les observations qui suivent. Je me permets
de le remercier de son amabilité.
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1a partie inférieure monfre des bords symétriques'
par rapport à l'axe fortement nervuré.
,
La lame est rev'tue d'une couchecompl~te dé pé-
riostracum calcifié qui la rec~uvre entièrement. Par des-
sication il y a eu fragmentati6n de ce rev~tement et il ne
reste à Ithsure actuelle qu'une partie droite inférieure,
trois parties médianes et une partie terminale en partie dé-
collées.
Le,bord gauche de cette palette montre une forma-
tion remarquable en la présence d'une bordure de périostra-
~ qui déborde lég~rement de l'extérieur sur l'intérieur.
En outre, les feuillets calcifiés constituan~ les
couches concentriques sont prolongées à leur extrémité par
des lames de périostracum non calcifié.
PALETTE nO 2
(Palette droite du carton original).
Mensurations en mm
H = 14,5 - l ~ 0,6 - h2 = 8 - h3 ~ 6,5 (1)
Forme similaire à celle de la palette nO 1. Lame
oblongue, descendant assez loin sur le pédoncule qui est
assez épais (1:5 mm) et présente des insertions musculaires
sous forme de cannelures.
La remontée de la tige à l'intérieur de la lame se
suit jusqu'à 8 mm du sommet.
Sur~a partie inférieure, une excroissance lamelleuse.
d~sçend plus bas sur le cOté gauche de l'échantillon.
La face interne, décollée du suppor~, est identique
à celle de la palett& nO 1. Une fine couche périostracale ta-
pisse sa surface.
(1} H - Hauteur totale de la palette
l ~ largeur
h2 = hauteur de la lame








La face externe présente également des stries con-
centriques allant de la ~ase vers le s~mmet et s'imbriquent
à la façon des feuillets des lames de Phylloteredo bien que
l'axe de la tige ne puisse se voir. La partie supérieure se
termine en biseau, au milieu duquel semble se deviner l'ex-
trémité de la tige formant une cavité.
La partie antérieure porte une bordure de perlos-
tracum difficilement discernable de la gomme utilisée pour
la fixation; tandis que les bords droit et gauche, montrent
un ourlet de périostracum brun jaune absolument distinct
(Photo). Les lames calcaires de la surface sont aussi termi-
nées par un périostracum non calcifié jaune clair.
Ces deux palettes montrent donc des caractères sub-
génériques les éloignant notablement soit du sous-genre
Neoteredo, soit du sous-genre Uperotus où Teredo senegalensis
Blainville est rangé, selon les auteurs.
La présence d'une bordure périostracale, la forme
spatulée d~.la lame et sa constitution à partir de feuillets
concentriques plus ou moins calcifiés font plut~t penser à
des palettes du sous-genre Phylloteredo.
En résumé, deux possibilités se présentent:
1° - ADANSON a mélangé des échantillons européens
(T. norvegica sans doute) en provenance de Hollande ayec des
échantillons duSé~égal.
. Les t~besson~ indiscutablement d'origine africaine,
sauf le tube cloisonné qui appartient probablement à un vieil
individu de T. norvegica. Les palettes. en proyenance d'Europe,
semblent appartenir également à un T. norvegica de grande taille.
Dans tous les rias, le feuilletage de ~a face externe des pa-
lettes, la couverture et le bord du p'rios·tracum les éloignent
de palettes du sous-genre Neoteredo e~ les rapprochent du sous-
genre Phyll~teredo.
2°_ Il Y a eu introduction accidentelle a posteriori
du tube à cloisons, sans mélange de palettes qui sont bien ori-
ginaires de la cOte d'Afrique. Ces palettes ne peuvent pour
les m~mes raisons que ci-dessus appartenir à l'espèce petiti
de Récluz à laquellent appartiennent bien les extrémités posté-
rieures des tubes. La seule éspècepossible ne peut ~tre que
T~ a~ami Moll dans sa forme ~llongée.
i
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Devant ces palettes douteuses et la présence d'un
tube cloisonné parmi 4es tubes authentiques de Teredo
petiti, nous pouvons raisonnablem~nt douter de l'authenti-
cité de ces échantillons et de la validité de cette esp~ce.
Nous proposerons dans la seconde partie de ce travail une















Fig.3 - Palette n° 2, face externe, bord droit montrant les· couches calcaires
-, feuilletées, entremêlées de périostracum non caLcîfié, ainsi que
l'ourlet de périoslracum marginal.
•Fig. 4 - 5 - 6 - 7. Tube cloisonné trouvé dans la cassette de T. senegalensis': .
4 - 5. FaceS latérales montrant les ouvertures siphonales
ainsi que la face externe des cloisons.
6. Vue supéri~uredu tube mettant en évidence la cloison
médiane épaissie et la séparation des tubes siphonaux.








Fig. 8 - 11. T. senegalensis Blainville type. Palette n° 1
8 - 9. Face externe.







Fig.l - Lame n° 1, face externe montrant la disposition concentrique des
lames calcaires autour d'un point central, ainsi que le périostracum




Fig.2 - Lame n° 1, face interne - Bord gauche montrant la bordure de périostracum.
•Fig. 12 - 14. T. senegalensis Blainville type. Palette n° 2
12. Face interne.








de T. petiti R~cluz et de T, adami Moll
Depuis sa description par ÂDANSON d'abord, qui en
1757 et en 1759 le d~crit sous le nom de "Taret' du. S~n~gal"
et par de BLAINVILLE en 1828, cette espèce a suscit~ bien
des discussions, des erreurs de dpter~ination et des polé-
miques, causées par la confusion avec d'autres espèces plus
ou moins éloignées,
Confusion tout d'abord avec Teredo utriculus
Gmelin (LAURENT 1850 - FISCHER 1853 ,.,) puis avec Teredo
petiti Récluz,
En effet, en 1849 RBCLUZ décrit en provenance deC~te d'Ivoire (Grand Bassam), un Taret qui semble assez dif-
férent du précédent, Teredo elongata de Quatrefages vient en-
su~te d'ajouter son nom à la synonymie,
Jusqu'en 1926, l'une ou l'autre de ces espèces
l'emporte, les deux autres espèces passant en synonymie:
ainsi pour F~~GHER 1855-1856 T, petiti = T, sen~ga­
lensis, T, elongata étant valable; JEFFREYS 1860 cite T, sene-
galensis et T, elongata Qf avec comme. synonymes : T, petiti
Récluz. et Tt senegalensis Fischer, de m~me TRYON 1862 réunit
T, petiti Récluz et T, senegalensis Fischer sous le nom de
T, ·senegalensis Blv, Enfin LAMY (1926) unit, sous la dénomi-
nation T, elongata Qf : T. petiti Récluz et T, senegalensis
Fischer, T, senegalensis Blv étant consid~ré implicitement
comme ~rie bonne espèce,
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A partir de cett-'ë daie, les auteurs vent pr,;ssb;~ir
plus ou moins la r~alit~, mais faute d~ mat~riel suffisant ne
pourront avec toute cert~tude exprimer un avis d~finitif.
F. ~OLL 1927 disti~gue trois espèces
T. elongata Quatrefages .
T. petiti R~clJZ (~senegalensis Fischer)
T. senegalensi~ dans on Blainville
Teredo elongata ~li::ii~:~. il ne reste donc en pr~­
sence pour l'instant que deux ',:: psces consid~r~es comme dis-
tinctes.
Pourtant les vicissitudes de T. senegalp~sis ne
sont pas tErmin~es puisqu'en 1941 F. MüLL d~crit u~e nouvelle
espèce T. adami dont la similitude av~c l~s deux esp~ces res-
tantes va occasionner un imbroglio a~sez sérieux. Entre temps,
l'~volution des id~es concernant les ueux espèces se poursuit
1929 - F. MOLL - :8'. ROCn citent des mus~es de BERLIN et
HAMBOURG, T. senegalensis Blv. et T. petiti R~cluz
s~par~ment et figurent les palettes de ces 2 espèces.
193'1 - F. M01.lJ -, F. ROCH, p. 206 ci tent les deux espèces du
British Museum et figurent pl. 22 sous le na 9 deux
valves et deux palettes de T. senegalensis et sous
le na 1 0 deux p 2-1 e t tes d e T. pet i t i •
1935 - F. MOr,t - F. ROCH, p. 157 et pp. 173-178, dans leur
travail sur les Tarets africains citent ~ (Neoteredo)
senegalensis Blainville, et ~ (Up~rotus) petiti
Récluz, présents à l'embouchure du S~n~gal jusqu'au
Cameroun.
1939 - F. MOLL cite les deux espèces du Museum du Conge à




Ce dernier auteur remarque que les aires de réparti-
tion de T. petiti et T. senegalensis colncident, mais que si
dans cette ~ire de répartition on peut trouver des exemplaires
typiques de ces deux espèces, oi t~ouve toujours ~galement des
exemflaires typiques ayant les valves de l'une, les palettes
de l'autre. D'autre part, il remarque que les parties molles de •
tous les ~chantillons ne sont pas semblables, leur couleur va-




brun bleu pour les échantillons de T. senegalensis de Banana,
mais que l'on trouve aussi ~ Banana des exemplaires blancs ~
taches foncées •••••
En outre, les rangées de denticules des aires médio-
antérieures et antérieures ne se rencontrent pas ~ angle aigu
chez T. senegalensis mais passent d'une aire ~ l'autre sui-
vant ttn arc de cercle, comme chez Kuphus arenarius •
F. MOLL émet donc l'hypothèse que T. senegalensis
et T. petiti seraient les formes extr~mes de la m~me espèce;
modifiées par l'~ge.
1940 - F. MOLL p. 2 indique toutefois dans sa publication les
deux espècesÏL (Neoteredo) senegalensis Blv et
T. petiti Récluz, et figurë sous les nO 2-2a des pa-
lettes de T. petiti Récluz; reprenant son idée émise
en 1939, de réunion des espèces, l'auteur écrit que
les différences entre les spécimens des deux espèces
du Museum de Bruxelles ne sont pas suffisantes pour
les réunir.
1940 - F. ROCH cite T. senegalensis Blv. du Golfe de Gab~s
d'après SEURAT, et distingue lui aussi T. petiti
Récluz de cetté espèce.
1941 - F. MOLL p. 221 décrit T. adami d'après deux valves du
Museum de Bruxelles originaire du marigot de Diaba-
kar (Sénégal). Les figures données sont les mgmes
que celle~ publiées en 1940 sous le nom deT. petiti
Récluz avec comme origine: Marigot (snégal), au
lieu de marigot de Diabakar (Sénégal).
D'autre part, il est donné ~ la nouvelle espèce un
synonyme: T. senegalensis Moll 1931 du British Museum qui
possède les palettes manquant ~ l'exemplaire de Bruxelles.
Dans le ~8me ouvrage(F. MOLL 1941) on peut noter
la réunion probable de T. senegalerisis Blv. avec .T. petiti
(Récluz) ~ (t, senegalensis Fischer et T. elongata Jeffreys).
A partir de cette date, nous nous retrouvons avec
trois espèces semblant très voisines et que les auteurs ont plu-
tOt tendance ~ réunir.
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1952 - F. MOLL dans son ouvrage posthume isole les trois es-
pèces mais cite T. adami du Sénégal alors que sa des-
cription originale mentionne, Lagos au Nigeria, et
q~e cette provenance est portée au titre de ÎL
senegalensis.
1952 - Th. MONOD et M. NICKLES estiment, pp. 12 à 29, qu'il
y a lieu de réunir ces trois espèces sous la dénomi-
nation de T. senegalensis et Th. MONOD, p. 21, pro-
pose deux formes: T. senegalensis (f. senegalensis)
et T. senegalensis juv. (f. petiti), ces deux formes
étant des "stades de cr6issance de la m8me espèce".
1953 - Pourtant F. ROCH, pp. 75-76, sépare ~ (Neoteredo) ~­
negalensis Blv. et ~ (Uperotus) petiti Récluz en les
rangeant dans des sous-genres différents.
1955 - P. RANCUREL, p. 438, décrit les parties molles très ca-
ractéristiques ainsi que les parties calcaires de
T. adami Moll qui se révèle ~tre une bonne espèce.
Il mentionne les variations des palettes et des valves
au cours de la croissance et les modifications de
formes qu'elles peuvent subir au cours de leur exis-
tence. Il fait remarqu~r, p. 453, qu'il est souvent
impossible d'attribuer avec certitude des valves et
des palettes séparées à T. adami et à T. senegalensis
(f. senegalensis) si l'on ne possède pas également
les parties molles.
Il ne .restait donc plus que le problème T. senega-
lensis et T. petiti Récluz à élucider.
...
Pour eh revenir à Tf adami, nous avons noté en 1955 ,
des variations de palettes qui pourraient ~tre attribuées suc-
cessivement au sous-genre Teredo puis au sous-genre Neoteredo
ainsi que les variations accidentelles d8 ces palettes au cours
de l'existence, variations provoquées par le milieu chimique,
physique, mais surtout biologique; ,nous reviendrons plus loin
au sujet de T. petiti - T. senegalensis sur les causes de ces
modifications.
Devant une telle variabilité de forme affectant les
parties habituellement choisies pour établir une diagnose, on
doit envisager l'étude systématique des variations accidentelles,
avant de continuer plus avant l'étude des Térédinidés, car nous
nous trouvons à l'heure actuelle devant l'impossibilité d'uti- ~
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•liser les données de répartition laissées par les auteurs,
et la grande difficulté à débrouiller la synonymie •
. Les aires de répartition de ces espèces sont iden-
tiques et ne diffèrent que par des détails écologiques rare-
ment mentionnés par les auteurs (influence de la marée et de
la salinité). Ell~s suivent en grande partie, et dans l'état
actuel dé nos connaissances, la zone géographique de répar-
tition de la mangrove à Rhizophora sur la c~te occidentale
d'Afrique.
Ainsi T. adami a été récolté depuis le Sénégal
jusqu'au Congo; il en est de m~me de T. senegalensis, de
T. petiti qui l'ont été du Sénégal à l'Angola (1).
TEREDO ADAMI F. Moll 1941
Var i a t ion s des pal e t tes
Les développements des palettes de T. adami peuvent
s'effectuer selon deux directions divergentes après une pé-
riode de forme commune.
Jusqu'à la taille de 2,5 à 3 mm, la palette, d'a-
bord bicornée et possédant une cavité entre les pointes com-
me dans le sous-genre Teredo, voit peu à peu s'épaissir la
paroi unissant ces deux cornes, tandis que la cavité se comble
progressivement. Le périostracum qui enveloppait la partie
supérieure de la lame diminue d'importance et se concentre
dans la cavité.
Deux tendances se font jour à partir de ce stade :
s~it évolution vers une série trapue caractérisant bien le
sous-genre Neoteredo, soit évolution vers une série spatulée
pouvant rappeler soit un Nototeredo, soit même un Phylloteredo.
A quoi correspond cette orientation différente des
deux séries? Probablement aux conditions écologiques.
(1) Nous pensons que l'origine Gabès donnée par SEURAT et re-
produite sous réserve par F. ROCH (1940-1953) provient,
soit d'une erreur de détermination, soit d'un apport acci-
dentel •
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Il semblerait que la forme normale d'évolution soit la
forme spatulée que l'on trouve chez les animaux en parfait
état et habitant en petit nombre une large pièce de bois, tan-
dis que la forme trapue correspond plut6t aux animaux vivant
serrés dans un bois trop étroit pour permettre le libre déve-
loppement de tous les individus présents. Nous assisterons là
aussi au m~me phénomène qui a causé la confusion T. senegalensis-
petiti-adami.
La palette de forme spatulée comporte une tige longue,
bien développée, entrant da~s une lame ovale, allongée, de
faible épaisseur. Cette lame est tout d'abord rev~tue d'un pé-
riostracum plus ou moins induré, ne laissant aucune surface sous-
jacente visible~ puis au niveau de l'ancienne cavité, dont les
traces subsistent, ce périostracum se détache par lambeaux révé-
lantles douches concentriques de croissance de la lame. Le pro-
oessus se poursuit jusqu'à ce que l'on obtienne une lame com-
portant une base ogivale surmontée d'une partie plane ornée de
stries de croissance concentriques.
La destruction de la lame commence alors, produisant •
des palettes de type l (Fig. 3) d~nt la partie supérieure n'a
plus rien de caractéri1tique et consiste en une superposition
de couches calcaires.
Nous verrons plus loin que cette forme de destruction
rejoint celle de T. senegalensis-petiti, rendant toute déter-
mination impossible en présence des seules parties calcaires.
La palette s'orientant vers la forme trapue voit sa
tige grossir et s'alourdir, tandis que la lame à son tou~ prend
de l'épaisseur en ne croissant que très peu en ha~teur. La cavité
se comble et le périostracum s'y épaissit. La plupart du temps,
l'accroissement en épaisseur de la lame se traduit par une ~urface
chagrinée, tandis que les tiges prennent des allures tourmentées,
noduleuses (fig. 5).
La partie supérieure de la lame prend une apparence
tabulaire et le périostracum craque, mettant à jour les couches
calcaires sous-jacentes.
L'évolution se poursuit pour aboutir à la forme en
jambonneau caractéristique, d'après les auteurs, de T. sene-
galensis et que"nous retrouverons dans l'évolution des palettes
de T. senegalensis-petiti. La dégénérescence de c8tte forme




En dehors de ces deux séries que l'on retrouve fré-
quemment, d'autres formes apparentées peuvent se rencontrer :
1. Forme allongée en "Phylloteredo ll
(photo et fig. type senegalensis, partie I).
Palette légèrement convexe sur la face externe, présen-
tant une face interne légèrement creuse et parcourue en son·
milieu par le prolongement de la tige formant ainsi ~es creux
parallèles. Cette forme de palette montre de très grandes
analogies avec le type de T. senegalensis Blv. dont la photo
a été publiée par E. FISCHER-PIETTE (1942) et la figurè de
Th. MONOD et M. NICKLES (1952). Ayant pu de notre caté ef-
fectuer des clichés de ce type dans de bonnes conditions,
nous reviendrons plus loin sur ce point ,
Pourtant, les palettes ayant servi à ce travail ont
toutes été prélevées sur des animaux entiers et dont Itider--
tité, par l'examen des parties molles, ne peut laisser aucun
doute :
Nous avons donc à nouveau interférence de forme entre
les deux espèces T. adami et T. senegalensis-petiti,
2. Forme échancrée (fig. 2).
Cette forme présente, sur des palettes de 1 cm, des
caractères appartenant à des palettes de 3 à 4 mm, Nous
avons donc une prolongation dans le temps de caractères ju-
véniles caractérisés par une tige longue, régulière, une
lame assez arrondie et peu épaisse; qui porte a sa partie
supérieure une cavité occupant la moitié de sa surface;
cavité échancrée sur sa face externe.
3. Forme bicornée (fig, 3).
Procédant de la précédente, elle n'en forme que la pro-
longation. La tige, toujours· régulière, s'engage dans une
lame peu épaisse mais portant une cavité complètement ouverte
sur la face externe. Les bords latéraux de cette cavité, sé-
parés à la base, forment comme deux cates divergentes s'éle-
vant d'une base commune sur une paroi interne également com-
mune. Cette disposition ne serait pas sans fai~epenser à
certaines palettes de T. petiti.
Nous nous trouvons donc en .présence de quatre formes
de palettes possibles pour T, adamiMoll
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a. Palettes de petite taille, bicornées, semblables
à celles de Teredo s.s.
b. Palettes, à partir de 3 mm, de forme trapue, abou-
tissant à la forme jambonneau, caractéristique de
Neoteredo.
c. Palettes, à partir de 3 mm, spatulées, à allure de
Nototeredo ou de Phylloteredo.
c. Palettes échancrées, bicornées, présentant soit une
cavité large, soit deux c8tes divergentes.
Enfin pour mémoire citons les formes de dégénérescence
de ces 4 sortes de palettes.
Men sur a t ion des pal e t tes
Trois sortes de rapports ont été établis d'apr~s la
photo des projections de palettes
(1) Indice d'ovalisation h2 = hauteur de la lame
1 longueur de la lame
(2) Indice de pédonculisation h2= hauteur de la lame
h3 longueur de la tige
(3) Indice brut h = longueur de la palette
1 largeur de la palette
(1) = Montre une remarquable homogénéité autour
de l'indice 1, avec tenda~ce à un léger
allongement de la lame (extr~mes 1,7 - 0,7;
moyennes 1,10).
(2) = Fait ressortir la légère prédominance de
la tige par rapport à la lame, en général
lame et tige sont de dimensions sensiblement
égales. Ecartement maximum: 1,8 et 0;5 -
moyenne 1,2. .
(3) = Montre la variabilité de ce rapport autour
de l'indice 2. La palette étant en r~gle gé-
nérale le double de la largeur de la lame.
Ecartement maximum: 2,7 - 1,5 - moyenne: 2.
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For m e dut u bec a Ica ire
Le diamètre du tube calcaire ne crott que très len-
tement avec la longueur et, très souvent, nous trouvons des
tubes fortement ca-1.cifiés, celà à cause du délabrement fré-
quent des pièces de bois o~ vit cette espèpe. Le diamètre
presque constant du tube et la hauteur des valves inférieure
au volume du corps, permettent l'extraction de l'animal en
le tirant de son tube par la partie postérieure des siphons,
ce qui ne peut ~tre réalisé avec les autres espèces de
Teredo vivant dans le m~me milieu.
La partie.postérieure du tube de section ci~culaire
porte trois ou quatre cloisons t~ansversales superposées sur
lesquelles s'appuient les palettes en position d'oblitération~
T. SENEGALENSIS-PETITI
Var i a t ion s des pal e t tes
Il semble que les variations morphologiques que su-
bissent les palettes au cours de la croissance soient sous la
dominance de deux facteurs principaux : un facteu~ physique
et un facteur biologique.
1° Facteur physique hydrologique.
Il s'agit ce~tainem€nt d'un ensemble complexe de
facteurs comprenant les diverses variables de l'eau environ-
nante, mais parmi ces facteurs, il semble que la salinité
soit celui qui joue le r~le le plus considérable et surtout
le plus net et le plus mesurable.
Les salinités basses et moyennes, représentant les
conditions optimales de développement de l'espèce, favoriseront
la réalisation de la forme typique à double c6tes divergentes
(forme petiti).
Les salinités élevées, formant la limite des condi-
tions dfexistence de l'espèce, feront évoluer les palettes vers
des formes sténomorphiques plus ou moins évoluées (forme ~­
galensis ).
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2° - Un facteur biologique,
provoqué par la surpopulation du bois habitat (ef-
fet de groupe). Lorsque la populatiorisubit ce facteur, on
observe toutes les formes; de passage depuis llaspect typique
(petit~), jusqu'au sténomorphe absolu (senegalensis) en pas-
sant par toutes les formes aberrantes possibles (fig. 17).
Nous nous trouvons donc devant un éventail de 4
possibilités
1. deux conditions favorablen :
salinité faible, disponibilité dthabi~at
1
2. une seule condition favorable:
salinité faible, mais surpopulation
3. une seule condition favorable: .
salinité forte, disponibilité d'habitat
.4. aucune condition favorable:
salinité fortei surpopulation.
, Comme dans le cas de T, adami, le début de dévelop-
pement de l~ p~lette est identique dans tous les cas, puis h
par~r d'un. certain stade, nous assistons h une diversifica-
tion des formes en fonction des c'onditions physiques et bio-
logiques rencàntrées.
Le développement initial des palettes, identique
dans tous les cas, se réalise jusqu'h une longueur de palettes
de 800ft (fig, '10),
Jusqu'à cette taille, la lame a tine forme de crois-
sant ou de demi-lune portée sur un épaississement faisant suite
à la tige. Cette forme de palette rapelle des formes du sig
Teredora. Vers 800ft, la lame sl~chancre au sommet et lion
assiste h la mise en place des "cornes" caractéristiques de
la forme petiti, A ce moment, selon les conditions externes,
les palettes st les valves'~ par un processus interne qui




1.' Salinité faib10, pas de surpopulation (baie de Tia",ba) (1) •
.Le développemémt suit son C()llrS normal. Les deux "corn~-,s"
poussent à l'extrémité de la laffi~, leur croissance étant
beaucoup plus rapide que c~ll- de la Jarue proprement dite,
ces deux cornes ayant leur origine sur la partie supérieure
du bourreiet basal (fig. 1'), Nous obtenons uns forms de pa-
lettes pouvant ~t~e classée dans le sous-genre Uperot~s
comme l'ont fait d'ailleurs divers auteurs. Les caractéris-
tiques m~ristiques de cette forme de palette sont diffé-
rentes selon les conditions hydrologiques
(h2 plus bas pour une salinit~ faible; h2 plus élevé aux
-1- salinités moyennes). ~
La palette ~gée présente toujours la forme typique de
petiti, mais se différencie de la palette juvénil~ par la
présence, autour du bourrelet basal" d!uns ceinture pian",
provenant de l'usure de ce bourrelet contre l'extrémité
postérieure du tube. Les palettes représentées fig. 12
appartiennent à des animaux de plus de 50 cm de long, re-
coltés dans la. région de Cosrou - Tiagba, région de faibles
salinités constantes.
2. Salinité faible, surpopulation (Lagune A",hien (2) baie des
Ca1mans (3) ).
A partir de 800fde long, les palettes évoluent vers
la forme sténomorphique longue dan~ la plu~art des cas
(fig. 14).
On observe le passage de la forme bicorn~6 (a) aux for-
mes de plus en plus spatulées avec disparition progressive
des deux c~tes. P~rfois également, la palette s'allonge et
110n obtient des formes lancéolées plus ou moins longues,
chez lesquelles toute trace de c~te a disparu.
Dans d'autres cas, on assiste à l'évolution v~rs des
formes aberrantes (fig. 15). Ces formes peuvent ~voir l'as-
pect de "boutons de manchettes", globulsux, courts, ou de
lames transversales (fig. 13).
(1) Ou~st de la lagune Ebrié - Cete d'Ivoire.
(2) Extrémité est de la lagune Ebrié - C8te d'Ivoire.
(3) Dépendance de la barre d'~diopodoumé (lagune Ebri~).
Les palettes figurées ont été récolté~~ avant J'ouverture
du canal de Vridi et l'augmentation corrêspondante de la
salinité.
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Un cas assez rare est à signaler pour sa transforma-
tion surprenante (fig. 14 a-dl. La palette "a" est de for-
me bicornée longue, normale, mais présente une légère ex-
cavation du bourrelet basal en avant de la lame; la pa-
lette "b" montre une altération de·s c~tes, un approfon-
dissement de l'excavation et surtout l'apparition d'un se-
cond bourrelet basal. La palette "c" présente la forma-
tion complète d'un entonnoir calcaire dans lequel est en-
~hassé un second c8ne surmonté d'une fraction de lame pré-
sentant, à la base des deux cetes tr~s atténuées, l'exca-
vation de la palette "c".
Il est indéniable que, mis en présence d'une seule pa-
lette de cette sorte, le systématicien soit hésitant quant
à la détermination subgénérique et spécifique.
..
Les figures des pages font penser à certaines
esp~ces rapidement décrites et figurées à échelles trop
réduites, esp~ces qui ne sont pas forcément des sténomor-
phes de T. senegalensis-petiti, mais qui peuvent plus vrai-
semblablement ~tre des formes aberrantes d'esp~ces communes
dans la région intéressée. •
3. Salinité forte, pas de surpopulation (lagure Ebrié médiane).
Le développemenT, poscérieur à 800} aboutit à une
palette d'allongement moyen, portan~ les deux c8tes habi-
tuelles et caractéristiques au début, puis évoluant lente-
ment en une forme spatulée, rejoignant une des formes men-
tionnées au paragraphe précédent. La lame supportant les
c6tes englobe peu à peu ces derni~res par résorption des
extrémités et croissances de ses parois qui se développent
en hauteur et en épaisseur. Les c8tes finissent, sur les
palettes ~gées, par ~tre complètement absorbées dans l'é-
paisseur de la lame. Les -palettes t1gées, possédant une cein-
ture de friction autour du bourrelet basal, ont une lame
courte, usée, et prennent sDuvent une forme globul~use. La
tige, cylindrique, est normale (fig. 15).
un cas extr~me de sténomorphisme de ~'esp~ce est celui
d!individus, se développant dans une eau à salinité élevée,
en surpopulation et dans un bois tr~s dur (R~nier). Les sé-
ries prélevées dans ces populations, montrent des formes pas-
sant de la palette presque typique, à toutes les formes pos-
siblès d'engraissement calcair€ de la lame et de la tige
avec formation d!excroissance de nodules calcaires~ enlevant




4. Salinité forte, surpopulation (Grand Bassam : baie de Cocody).
Le développement conduit à la réalisation de la forme
spatulée typique de senegalensis avec une lame ayant ten-
dance à éliminer par absorption les c8tes caractéristiqu8s.
Nous obtenons une lame dans la ~lupart des cas, assez plate,
ovale, un peu allongée, prolongée par une tige normale, dans
d'autres cas on obtient une forme en "jambonneau" absolument
indiscernable d'une palette d'adami, d'autant plus que très
souvent, une couche fibreuse d!algues forme comme un périos-
tracum induré quirev~t la partie supérieure de la lame.
(fig. 16)
~ans les deux cas, les modifications apportées aux pa-
lettes typiques,les font converger vers les deux formes
d'évolution de T. adami, forme spatulée ~t forme trapue.
Nous aboutisson~ donc à la formation de 4 types prin-
cipaux selon les modalités d'habitat.
a~ forme typique bicornée à palette large : type petiti
b~ forme typique bicornée à palette longue: type petiti
et forme allongée atypique •
c. forme spatulée à lame encochée et à c~tea
disce~nables type senegalensis/petiti
d. forme spatulée sans ericoche ni c8tes appréciable
ou en jambonneau : type senegalensis
Men sur a t ion s d e pal e t tes
Comme pour T. adami, trois rapports ont été calculés
d'après photos ou projection photo de palettes:
(1) Indice d'ovalisation









(1) = Montre une tendance nette à donner une
lame légèrement allongée, avec comme é-
carts extr~mes 2,10 et 0,50. Trois grou-
pes se manifestent : deux groupes allon-
gés à 1,2 et 1,5 et un grDupe légèrement
transverSé à 0,8.
(2) = Remarquable homogénéité autour de 1,0
donnant une lame st uns tige égale dans
la plupart des cas. Ecarts: 2,0 à 0,5.
On note la présence de deux petits grou-
pes autour de la moyenns : 1,30 et 0,80.
(3) - Le graphique représentant ce rapport est
complexe et fait ressortir divers groupes
autour du rapport 2, groupant les palettes
s'inscrivant dans un rectangle de longueur
double de la largeur.
La majorité des palettes (70 %) se rangent au-dessus
de ce rapport 2 et les écarts maxima varient énormément de
3,8 à 1;3. Ces écarts proviennent des formes sténomorphiques
et montrent la grande variabilité de ces palettes.
Nous pouvonB observer
• un groupe important à indice moyen 2,50
• un autre groupe isolé à indice 3,0
• un groupe à 2 mais très proche de 1,90
Donc trois groupes principaux, avec de part et d'autre
les groupes formés par les formes aberrantes et les sténomor-
phiques.
Dans ces rapports, n'entre pas en ligne de compte











1 1 ,90 0,80 0, a allure légèrement trapue, ti~




•19roupe 2 2,50 1 , 00 1 ,20 allure allongée, tige l'::::: ama'l
lame presque carrée 1
~
3,0 1 ,30 tige> fgroupe 3 1 ,50 allure longiligne, ,
lame, lame plus longue que l,
: large /
For m e dut u b e
Le tube calcaire plus ou moins épais se~on la den-
sité du bois, présente une forme largement conique, avec une
partie antérieure nett9ment plus large que la partie posté-
rieure. Une extraction par simple tirage d'un animal n'est
pas réalisable, la hauteur des valves étant supérieure au
diamètre du corps) ces dernières viennent se coincer très
rapidement dans la lumière antérieure.
La partie postérieure est conique, dépassant très
S ouven t la surfac e des bois ha bi té's de 1 à 2 cm, par é limina-
tion de l'écorce ou de l'aubier superficiel. Cette partie poin-
tue porte dans sa lumière deux lames longitudinales qui donnent
au tube une ouverture caractéristique en forme de 8. Le renfor-
cement du tube dd aux cloisons fait que sa destruction commence
par les parois situées entre ces cloisons, provoquant la forma-
tion de deux' pointes aigu~s plus ou moins dégagées.
résentatives des ra orts
etiti sene alensis.
•
Pour effectuer une comparaison par superposition des
graphiques, les divers rapports ont été ramenés à une valeur
équivalente en effectuant un pourcentage. La superposition des
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rapports Hil montre le complet recouvrement de la base de la
courbs de T, adami par cel19 de T, petiti-senegalensis, qui
étend ses variations très au-delà de celles de T, adami, Les
sup6~positions des rapports h2/h3 montrent le m~me recouvre-
ment, Les variations des palettes de ces deux espèces occu-
pent donc des secteurs identiques se recouvrant, et il s'avère
impossible d'utiliser ces rapports pour faire ressortir un ca-
ractère spécifique net, Les m~mes variations txtr~mes se re-
trouvent dans les deux espèces et les indices maxima se situent
sensiblement aux m~mes valeurs, Dans la figure 17, nous avons
groupé les variations des deux espèces dans un graphique à
tr~is coordonnées, Les polygones en résultant montrent une su-
perposition remarquable qui confirme les résultats ci-dessus,
En conclusion, il apparatt que l'évolution normale
et anormale des palettes de T. adami conduit à des formes exi~­
tant dans certaines conditions chez T, senegalensis-petiti,
Il est bien connu que des confusions impossibles à corriger ont
été commise~ dans l'i~ontification de ces espèces à cause de
ces similitudes,
COMPARAISONS ANATOMIQUES
Comme nous l'avons indiqué en 1954, lors de la dé-
couverte de T. adami en C~te d'Ivoire, l'anatomie de cette es-
pèce diffère de celle de T. senegalensis-petiti par des points
importants que nous rappellerons brièvement
1. T, adami possède à la partie postérieu.re du corps deux es-
pèces de "parapodies 'l sous forme d'expansions foliacées dor-
sales jouant probablement le r~l€ de points de fixations
musculaires du corps sur le tube, fixations absentes chez
cette espèce,
T, senRgalensis-petiti ne présente jamais ces parapodies
et le corps est fixé par le collet à l'extrémité postérieure
du tube,
2. T, adami possède un "cloaque à accumulation" formant un
long boudin noir~tre depuis les auricules des valves j~squ'à
la partie postérieure des siphons.
T. senegalensis-petiti possède un cloaque normal et les fèces






3. T. adami pourrait ~tre qualifié ~e Taret noir, couleur don-
née à la partie dorsale de son corps par le cloaque à accu-
mulation, dont la couleur 'Tarie du noir, noir bleuté, au
marron foncé.
T, senegalensis-petiti ne présente jamais une telle colo-
ration, les parois du manteau sont blanches ou incolores.
Elles peuvent Itre dans certains cas bien particuliers par-
semées de fines taches noires,
4. Le diamètre du cloaque de T. adami permet l'extraction de
lfanimal par simple traction vers l'arrière, sa coquille de
diamètre inférieur à celui du corps ne faisant aucun obs-
tacle, tandis que les valves de T. senegalensis-petiti se
bloquent presque imméd~atement dans une galerie largement
conique,
Ce ne sont malheureusement que ces quatre points qui
peuvent se reconnattre sans dissection et au premier coup d'oeil.
Nous les retrouverons dans les considérations faites d'après
les descriptions d'ADANSON.
Avant de reprendre les descriptions anatomiques
d'ADANSOn" no as voudrions mentionner les modifications que su-
bissent certains organes de T. senegalensis-petiti vivant dans
des conditions défavorables.
Les animau~ vivant soit en eau compl~tement adoucie,
soit en eau de salinité moyenne ou élevée, présentent les ca~
ractéristiques des formes sténomorphes dues à ces conditions
hydrologiqu~s et aux effets de la surpopulation, Ils sont c~rac­
térisés de la façon suivante :
~ Redistribution du calcaire : amincissement des val-
ves. engraissement des palettes, renforcement du tube et sauvent
formation d'un épiphragme fermant le tube à l'avant;
• manteau ponctué de taches brunes formées par l'ag-
glomération de groupes de granules foncés arrondis;
• épaississement de la glande péricardique recouvrant
les oreillettes. Elles se couvrent d'une couche granuleuse de
corpuscules noirs arrondis, formée très probablement d'hippurate
de soude •
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• Diminution de la section du caecum gastrique qui
se trouve empli de substances ne présentant pas au microscope
de structure fibreuse du bois •
• Présence dans le tube digestif d'Algues vertes, de
dia tomé es, parfo is de dé bris de Crus tacé s, :mon trant une alimen-
tation planctonique et un arr~t du forage •
• Allongement très fréquent de la tige du stylet cris-
tallin, consécutif au changement de régime.
Comparaison de la description du Taret du Sénégal d'ADANSON
avec T. adami et T. senegalensis-petiti.
Si nous reprenons la descri~tion de T. senegalensis
d'ADANSON de 1759, nous lisons
•
p. 250 "se trouve abondamment dans les racines des
Mangliers et des Sanars".
Nous avons trouvé T. adami dans des racines vivantes
d'Avicenia sur le bas Bandama, par contre T. seneRalensis-
petiti se rencontre dans les racines vivantes de Rhizophora.
p. 251 "L'ouverture de l'extrémité inférieure est ronde,
égale au diamètre du tuyau, et deux fois plus grande
que celle de l'extrémité opposée; celle-ci a la forme
d'une ellipse; dont le grand diamètre est double du
petit; elle est comme étranglée dans son milieu, ou
divisée en deux parties égales par deux grosses c8tes
longitudinales qui s'élèvent intérieurement, l'une à
son bord d'en haut, l'autre à celui d'en bas, où elles
se terminent en deux angles saillants".
La description de l'extrémité postérieure du tube
~orrespond sans aucun doute à celui de T. senegalensis-petiti.
p. 252 "Le dernier point de l'abaissement des eaux de
la mer dans le temps du reflux, est communément le
terme au-delà duquel les tarets ne percent plus le
bois; j'en ai vu cependant quelques-uns qui font ex-
ception à cette règle; ce sont surtout ceux qui ron-




les eaux s'abaissent quelquefois de 6 po~ces au-
npssous d'eux, sans cependant qu'ils périssent ll •
Sans que ceci soit véritablement spécifique, il fau!
noter que T. adami se trouve -de préférence et presque e,xclusi-
vement dans la zone de balancement de la marée qui fait émerger
les bois attaqués pendant tOQte la durée des basses eaux. Pour-
tant, T. senegalensis-petiti cohabite avec T. adami dans cette
zone, bien qu'étant moins abondant que ce dernier.
La question des eaux plus ou moins douces, traitée
par ADANSON, p. 253, n'intervient guère dans notre problème
puisque nous avons trouvé les deux espèces mélangées dans le
mgme bois sur le bas cours du Bandama où les eaux varient con-
sidérablement de salinité selon l'état de la marée.
p. 254 "Cette membrane, ce sac (le mantea~) est attaché
vers ses deux extrémités fort proche des deux bouts
de la coquille par deux musc~es, dont le supérieur
MM est circulaire".
•
Ce muscle collaire est en effet circulaire et fixé
~ la pa~oi du tube chez T. senegalensis-petiti, échancré et
libre chez T. adami.
pp. 254/5 "Les tuyaux (siphons) ••• sont charnus et mol-
lasses ••• celui qui est dessous ou le plus bas, T,
est un peu plus grand que l'autre, il se fait remar-
quer par une frange très délicate composée de 40 fi-
lets charnus et très fins, distribués en 3 rangs, le
rang intérieur n'~ que 9 filets, mais ils sont une
fois plus longs ~ue les autr~s, l'autre tuyau, t, est
simple et sans ornement".
L'ornementation tentaculaire des siphons est variable
dans le temps et dans l'espace. Nous avons trouvé des T. sene-
galensis-peti ti avec comm'e, formules siphonales du siphon inha-
lent: 8 gros tentacules internes, 8 moyens, 16 petits externes
et sur d'autres sujets: 6 gros, 6 moyens, 12 petits. Aucun
tentacule ne se voit au siphon exhalent,. Pour T. adami, nous
trouvons au siphon inhalent : 8 gros tentacules, 8 moyens, 8
petits dans un cas (6 cm), 8 gros, 16 moyens, 32 petits dans un
autre (30 cm), avec 8 et 3~ petits tentacules au siphon exha-
lent dèns l'un et l'autre cès, Donc, si la ,formule tentaculaire
du siphon inhalent n'est pas rlécisive, celle·au siphon exhalent
désigne T. seDegalensis-pet~ti•
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pp. 258/9 "La membrane du manteau .0. est si transpa-
rente que l'on distingue au travers l'estomac
J.E.B.K. et deux longs intestins AB, CE cendrés
tirant sur le noir ••• celui-ci (l'estomac) est
presque toujours rempli d'une matière noir~tre ou
verd~tre, qui examinée à la loupe, ne laisse aucun
doute sur sa nature, on voit que c'est un limon m~­
lé de quelques grains de sable '00' mais il ne s'y
trouve rien qui ait la couleur ou l'apparence de la
sciure de bois, si fine qu'on la puisse supposer".
La figure 2 de la planche 9 montre en silhouette,
"l'estomac JEBK et les intestins AB, CE"o Les organes se trou-
vent dessinés à la place de ce que nous avons appelé le "cloaque
à acçumulation" chez T. adami, qui for~e un long boudin noi-
r~tre, contenant une substance pulpeuse avec des débris ligneux
très fins et seulement visibles à fort grossissement. Ce bou-
din occupe toute la longueur du corps, depuis l'arrière de
l'adducteur postérieur jusqu'au 1/4 ou aux 3/4 de la longueur
du manteau, sur la partie dorsale du corps. Le véritable esto-
mac est en parti caché entre les valves, il ne laisse pratique-
ment voir qu'une de ses annexes, le caecum gastrique, dans la
partie ventrale du corps. ADANSON n'a rien mentionné à cet em-
placement. Deux possibilités peuvent ~tre envisagées: erreur
du dessinateur qui a indiqué le caecum gastrique à la partie
dorsale (il n'a pas pu y avoir inversion des valves, car le
siphon exhalant est bien à sa place); figure d'un T. adami
possédant un caecum vide.
Nous avons récolté de ces animaux en voie d'histolyse,
qui, à l'intérieur d'un manteau transparent, mince et fragile,
ne contenaient que quelques organes baignant dans un liquide
jaun~tre. On ne trouve plus que le contenu du cloaque, qui est
devenu compact, cassant, noir~tre, onctueux, très fin au toucher
et qui occupe la presque totalité de la longu2ur du manteau.
On remarque également les deux oreillettes du coeur, dont la
glande péricardique, chargée de grains d'excrétion est entière-
ment noire. Les oreillettes et les vaisseaux branchiaux affé-
rents ont pu ~tre pris par ADANSON pour l'intestin, noir~tre
AB, CE. T. senegalensis-petiti ne présente jamais de cloaque
noir~tre, et le caecum gastrique montre toujours (sauf dans les
cas d'arr~t de croissance) des fibres de bois ingérées.
De ces quelques considérations sur l'anatomie des
Tar~ts de Mo ADANSON, il semblerait que cet auteur ait eu en
main T. adami et J. senegalensis-petiti et que, dans sa des-
cription, il ait mélangé les deux espècesn Il est vraisemblable
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que les observations sur le terrain se rappo~tent plus à
T p senegalensis-petiti, et que celles effectuées a posteriori
se rapportent à T. adami.




"Les palettes ••• sont comme composées de deux
parties dont la"supérieure est presque ronde, aplatie,
quelquefois légèrement échancrée à son extrémité,
unie au dehors, un peu creuse en dedans et portée
sur un pied cylindrique assez mince" •
il ajoute au type des palettes ••• "que j'ai
dit ~tre ordinairement arrondies à leur extrémité, quoi-
que qU81quefois marquees d'une échancrure fort légère,
cette échancrure n'est m~me jamais aussi prof~nde
ni aussi large que cel-le que N. SELLIUS a donné à
ses palettes grossies à la loupe, à la figure sixième
de la seconde planche".
•
•
T. senegalensis-petiti dans sa forme typique possède
des palettes très bicornées et no~s avons vu que dans certaines
conditioris elles peuvent prendre"un aspect "rond, aplati et
un peu échancré". T. adami possède des palettes rondes, apla-
ties, et les exemplaires juvéniles sont pourvus d'échancrure
tandis que les individus tout jeunes présentent un type de pa-
lettes bicornées assez semblables à celles de Teredo s.s. fi-
guré par Sellius. Il n'est pas possible de savoir, d'après
cette desc~iption, si les palettes appartiennent à l'une ou
l'autre espèce, commelta déj~ montré l'examen du type du Mu-
séum de Paris.
p. 256
La description des valves (battans) par ADANSON n'est
ni assez précise ni suffisamment détaillée pour faire l'objet
d'un critère distinctif. De toutes façons, les valve$ de
T. senegalensis-petiti et celles de T. adami n'offrent pas à
l'examen superficiel de différences permettant une distinction
immédiate, tout au moins pour les formes atypiques •
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CONCLUSIONS
Noas pouions donc envisager le probl~me T. sene-
galensis selon plusieurs aspects.
a. T, senegalensis Blainville est synonyme de T. petiti
Récluz, mais nOus avons affaire à un échantillon atypique,
soit sténomorphique, soit récolté dans une région à sali-
nité relativement élevée.
b. Les pi~ces constituant le "type" de T. senegalensis Blain-
ville sont un mélange de T. p~titi Récluz pour la plupart
des tubes (1), et de T. adami Moll pour les palettes.
c, Ces m~mes pi~ces réunissent des tubes de T. petiti R~cluz,
un fragment de tube et"des palettes de T. norvegica Spengler
(partie 1 du présent travail).
Considérons tout d'abord les deux pre~iers points:
Nous avons vu page que les graphiques représenta-
tifs des rapports métriques des palettes de T. adami et T. sene-
g~lensis-petiti se 'recouvrent co~pl~tement, montrant une iden-
tité de forme presque parfaite, compte tenu des variations de
groupes et des variations individuelles.
Un mode de représentation est significatif (fig, 9).
Si l'on porte dans un syst~me à trois coordonnées, les valeurs
des rapport~ H/l, H2/h3, h2/1, les triangles formés par les va-
riations extr~mes des deux esp~ces, montrent un recouvrement
presque total des triangles T. adami par les triangles T. eene-
galensis-petiti.
Il est donc évident qu'une détermination fondée sur
l'examen des palettes sera tQQjours douteuse. L'examen des val-
ves pourrait à la rigueur trancher l'incertitude à la condi-
tion de ne pas se trouver devant un cas extrftme. Seul l'examen
des parties molles offre toutes les garanties d'exactitude.
Le type de T. senegalensis Blainville du Muséum de
Paris est représenté par deux palettes qui entrent du point
de vue morphologique et du point de VU8 métrique aussi bien
dans le groupe T. adami que dans le groupe T. petiti, ce qui
laisser planer un doute important quant à son appartenance à









Nous avons vu également, que les détails anatomiques
donnés par ADANSON, s'ils peuvent s'appliquer à T. petiti peu-
vent également l'~tre à T, àdami.
Nous aurions donc, pour caractériser Teredo senega-
lensis Blainville :
1. Une palette qui présente soit des caractères morphologiques
et métriques appartenant à deux espèces,distinctes vivant
dans le m~me biotope (Mangroves), soit des caractères aber-
rants et tératologiques d'une espèce décrite postérieurement
(T. ~etiti Récluz, 1848); ,
2. des parties postérieures de )ubes appartenant sans conteste
à T, petiti Récluz (1);
3. des descriptions anatomiques pouvant également s'appliquer
à ces deux ~spèces. Il ne serait donc pas possible de fixer
avec s~reté le statut spécifique sans prendre une décision
'arbitraire et ajouter à la confusion entre T senegalens~
et T. adami •
Si nous ne considérons que les deux pr~miers points
énoncés plus haut, en vertu de l'article 1 du Chapitre 1 du
pode international de Nomenclature Zoologique (XVO Internatio-
nal Congress of Zoology -London 1964) qui spéc-i;:::~ 1l11P. :
"En sont exclus ,les noms donnés à'des concepts
hypothét~que~, à des spécimens teratologiques ou à
des hybrides en tant que tels ••••• "
nous pourrions proposer de faire tomber T. senegalensis Blain-
ville en synonymie avec T. petiti 'Récluz malgré l'antériorité
du premier en ne conservant la dénomination senegalensis que
pour caractériser la fo~me spatulée rappellant celle de ~.
adami Moll.
Mais si nous considéro~s le troisième point et que
nous nous référons aux conclusions proposées dans la première
partie de ce travail, il semble plus que souhaitable de con-
sidérer T. senegalensis comme nomen nudum, le type étant fo~mé
de tubes de T. petiti et de, palettes et d'un fragment 4e tube
de T. norvegica.
----------------
(1) Si l'on ne tient pas compte du fragment de tube cloisonné
pouvant avoir été ajouté a posteriori •
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N 0 usa uri 0 n s don c e n con c lus ion
T. adami Moll esp~ce bien individualis~e du point de
vue anatomique mais pr~sentant des formes de palettes en-
trant en confusion avec certaines formes de T. petiti
R~cluz.
T. petiti R~cluz : forme petiti - palettes pr~sentant
nettement deux c~tes divergentes naissant sur le bourre-
let basal de la lame et se projetant à l'ext~rieur de la
pèrtie sup~rieure de cette lame. On peu~ consid~rer qUA
cette forme, pouvant présenter des modifications impor-
tantes, est caractérisée par la pr~sence plus ou moins
nette des c~tes de la forme typique (fig. 1-2-3).
T. petiti R~cluz forme senegalensis palettes de forme
spatulée, sans encoche ni c~tes visibles, souvent épais-
sies en forme de "jambonneau" (fig. 8-9).
Anatomie des deux formes nettement différente de celle
de T. adami.
T. senegalensis Blainville : noman nudum tombant en syno-
nymie avec T. norvegica Spengler et T, petiti Récluz.
RESUME
Une liste de 14 espèces de Térédinid~s récoltés en
c~te d'Ivoire est donnée. Une espèce nouvelle est mentionnée,
dont la description sera publiée ult~rieurement.
Une description des palettes du type de Teredo ~ene­
galensis Blainville conservé au Muséum d'Histoire Naturelle de
Paris est faite, ainsi que celle d'un fragment de tube diffé-
rent des extrémités postérieures normales.
Un mélange avec une autre espèce semble s'~tre produit
et l'authenticité du type du Muséum de Paris est mise en doute,
La solution des problèmes présentés par les trois es-
pèces de la littérature: T. senegalensis Blainville, T. petiti
Récluz et T. adami Moll, n'a pu progresser que par l'étude anà-
tomique et par la comparaison d'un grand nombre d'échantillons





Il en ressort :
que T. adami Moii est une bonne espèce caractérisée par
son anatomie particulière, par des p~lettes de forme
assez stable, spatulées ou en "jambonneau".
que T. petiti Récluz, qui est l'espèce la plus répandue
dans les lagunes ouest-africaines, présente une anatomie
différente de celle de T. adami Moll et que l'examen des
parties molles est un critère absolu pour la distinction
des deux espèces. Elle possède un po~voir de variation
considérable selon les conditions physiques et biologiques
de l'habitat, la lame de la palette pouvant passer de la
forme bicoTnée typique (forme petiti) à la forme en jam-
bonneau caractéristique de l'espèce précédente (forme
senegalensis) •
que T. senegalensis Blainville représente soit: la forme
prise par T, petiti Récluz dans l~s conditions phy~iques
et biologiques les plus défavorables et représentant donc
l'espèce petiti à l'extr~me limite de sa variabilité •
Elle ne serait pas une forme d'évolution normale et ne
représenterait pas la forme ~gée de T. petiti Récluz,
mais sa forme dégénérée et adaptée aux conditioni extr~mes
de salinité et de surpopulation, soit un mélange d'une
espèce européenne T. norvegica Spengler avec des tubes de
T. petiti Récluz.
Considérant l'article 1 du chapitre 1 du Code Inter-
national de Nomenclature Zoologique, nous croyons pouvoir pro-
poser, afin d'éliminer les erreurs de détermination créées par
la confusion de ces trois espèces de la littérature, une appel-
lation trinominale : Teredo petiti petit~ pour la forme "bicornée
qui est la ~orm~ de développement no~mal d~ l'espèce, et
Teredo petiti senegalensis pour la formB à palettes emp~tées,
sans c6tes ni encoches sur la lame.
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Fig.3 - Croissance des palettes de T. adami. évoluant vers la forme spatulée (8, 5 à 10 mm) .
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Fig. 8 - Recouvrement des courbes de variation des rapports h2/h3
















Fig. 9 a - Recouvrement des courbes de variation des rapports Hll en
pourcentage, pour T. petih et T. adami.
Fig. 9 b - Polygone de recouvrement des variations extrêmes et des
moyennes des trois rapports pour T. adami et T . petiti.
•
•7.50 mm
Fig. 10 - Développement des palettes de T. peUU senegalensis de 310/800 ~.
Formes communes à tous les variants.





Fig. 12 - Palettes âgées de T. petiti, typique des populations vivant en faible





Formes de palettes de T. petiti en boutons de manchettes (Baie d'Adiopodoumé).









Fig. 15 - Passage des palettes de T. petiti à la forme spatulée à côtes résorbées
(Lagune Ebr ié, baie de Anna).
..
..
Fig. 16 - Formation de palettes spatulées de T. petiti portant un revêtement d'algues
et de concrétions sur le périostracum (Lagune Ebrié, Grand-Bassam) .
Fig. 17 - Cas extrêmes de sténomorphisme dans les palettes de T. peUU senegalensis
récoltées dans des troncs de Rôniers (Lagune Ebrié, baie de Cocody) .
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, II , 8,1 l ,,9 3.2 1 4,9 1 2,08 l 1,581 : 1,256 l
" i"'
-', IIi ; 1 15 : 1 1 :12 ,_ 8,6 i 4 4!. 4.6 1. 2,145 i ' !' 5 1
1 13 1 9,9 , 4,8 !~~_L_~~=----i 2,061 ! l,ti05 i I,Z7I f
Iii , 6' , , t
, 14 1 9,6 f 3,8 1 3,5 .1: 2,522 t 1,742 1 1,65 :t t 1---- , _, , ,
1 1 l' '"i 15 ',6,9 3,7: 3,2 3,7: 1,865 , 1,156 ,1. :
1 1 1 1- 4,1 4,5 ',' 1--1 iJ 16 8,6 4,8 1,781 ; 1,098 1 0,938 ,
t 1 1 - -,-- ., l
1 : 1 1::: 1- :,6 1 ::: 1 ::: t :::3 1· :::: 1 :::3 -1
1- 19 l,' 7.5 1 4.9 1 3.7 i 308 1 1.53 i 1.024 -1 0.776 1
1 1 l , 1 .1 -1-- ,
, 20 f 7,5 .1 4,4 1 3,6 , ",,9 1 1,705 l, 1,082"', 0,8a6 i
__t ,__,_ '
! 22 1 1.5 .1 3.2 1 },9 1 3.6 1 2,:;42 1 0.898 i 1.125 1
1 Zj 1 1.5 1 4 1 3 ! 4,5 l' 1,825 1 l,50 ,1,125 1
1 24 1_1.0 1 303 1 3 1 4 1 2.121 i 1.:m 11.212 1
i 'l l '6 l 'I26 1 1 1" 25 9,6! 4,5 1 4, 1__5 1 2, 1,œ'7 l,lU r
l
"
1 1 f ;
1 26 i 8.0 3.4 3.6 , 4.4 2.345 l' 1.221 l, 1.293 1
1
Z1 t 8,0 4,1 1 3.3 1 4.1 1.95 1.422 1.146
[ ! !















~ f .JaL 11 h3
1
1







29 7,5 4',0 ',6 ',9 1,875 1,082 0,975 ,1 , ,, 1 ,
11
1 1 1 J
3I" 9,2 4,8 1 4,5 1 4,7 1 1,92 1 1,04' 1 0,979 f





1 1 , ,
1 1 , 1 1
'2 7,6 ',5 ',8 1 "a 2,165 1 1, f
1,085 r, ,




II,2 5,0 4,6 , 6,6 2,24 1,4'5 , 1,20, , ,,
44 5,a











46 6,5 2,5 ',5 ',0 2,60 1,405 1,20
47 5,1
"
2 ',1 1,700 1,5 1,0'2
48 7,7 4,2 4,2 ',5 I,8}5 0,856 0,8:'5
49
:'-~--t--7-,a--r::I--4--I--},-a--I---- ----i--I...,~-·--',
1 1 1 :: 1 1'1 " 1 1~! 8.8 1 4,5 4 i 4.8 1 1 1.065 1
1 J6 1 7.9 1 4,1 1 M 1 4.4 1 1-1,-072--+1
,YI i 4,8 i' 1 2,5 1 2,' i l, 0,767 l'
1 1 III ----
, 'UI '58 '5 26' '222 ' Ogn:
1 JU 1 ., , f ' i.J, 1----1,---,--'-4-;,-l,g 1 9,6 1 5,5 1 4,5 1 5,1 1 1 0,927 1
1 40 1 6.0 1 2,2 Il '" i 2.7 j 1 1.225 1
1 4I I~l 3,5 , }.ô 1 3.8 1 1 1.085 1
1 42 l~ 1 1 II




1 , , ,
.JL ...l!L f ~
,
1 H 1 ~ h21 1 1 b3 1
f
, ,


































































, , , , ,
• , . , ,, ,
1
, , i~ ,80 2,2 2,5 1 2,4 2,43 , 1,04- 1,091 f f81 3,6 2,1 1,7 1,9 1.712 1 0.895 0,905~ J 182 J 1 f,
k·
1 f ~1 '83 5 2,6 2,5 ,, 1 2,5 1,922 l, 1 0,96
1
, i 0,85 184 tf 3,7 2, 2 1,7 1,85 1,176! !
-' ,
" ',R l 113 h2 JI + 1 ~ 1 ~ 1
1 1 1 1 " 1 1, ,1 1
, " "i 10 4,9 2,5 J 2,6 i 2,3 i 1,96 i 0,885 J 0,92 1
,:-__1:-__-,1 1 ,----,-----,,-_-_1:----1
1 71 1 5 1 Z,7 ' 2,2 ! 2,8 i 1,85 J 1,32 J 1,035 :
::---'1':----1 I----i----:'-----l----i,----I
1 72 6 1 3,2 , 3,4 , 2,6 l' 1,875 1 0,765 1 0,814 1
" !' '"1---:1----1 ,----:!---------1'----::----1
1 73 1 7,2 i, 3,2 l' 3.3 1 3,9 1 2,241 1 1,18 1 1,216 J
l , 1 1 1 l ',---,:----, ,----,----!-----,'----,:----I
, 74 , 5,61, 2,4 ,',' 1 2,6 ; 2,321 1 0,867 1 1,082 J'
, , ""
._--,----, ,----,----,-----,---.......' ,----, , , , , l ' , ·
'75 1 : 1 2,9 1 j,1 1,8'/5: 1,008 1 0,97 1
1---:----1 f'!----J----f,-----i----l----i
t 76 '6 1 3,2 i ' 1 l ,i 77 1:--5---' 2,4 1--2-6--: 2,4 i 2,001 i 1,082 i 1. f
1
1
-7-8--1 4,0 1 2,4 1 1:8 1'--2-'-2--,1 1,665 1 0,82 1 0,917 !
l ' , , ft' 1 f
1 79 1--4-4--1 2 1 1--2-2--1 2 2 ' 2 I4l 1 1 1 1 046 1
i 1 B Il l'bj 1 b2 I..!. I~[±],--,-__I , I ,__l__,__bj__ --1--1
1 1 1 B,S' j 4.' 1 4,4 1 4.' 1 2,04' 1 1 1 I,Oil' 1
.--1--- ---1---1---1----'---,---,
1 2 f 9,6 1 4,5 1 4,' 1 5,' ; 2,126 ! 1,2'-'2 1 I;ï7e 1j-----:---:---1---;----:---,---:
l ' 1 8,S 1 ~.25 l '.9 ; 4,9 1 1,678 1 1,257 1 0,9>4 ,
·--1---1----1---'---,----1---1---1
t 4 l 10,06 r 6,B 1 5 ! 5,06 ! l,56 1 l,on 1 0,74' 1
,--1---1---1---:---;----1---1---1
,
5 ,IO,OB 1 4,7 1 4.2 : S.88 l 2," 1 1,252 1 1,25' 1
-_1 1 ' , • 1 1 1
: 6 1 Bt ., l ',6 1 4,8 ! -,,5 1 2.~ 1 o,n 1 0,'172 1
,--\---1---:---1---1----1---1---:
1 7. 1 9 : ',6 1 4,5 1 4,5 1 2,5 lI! 1,25 1
,--'---;---'---1---,----:---'---:
1 8 ! 6.5 : '.2 J 2.5 1 4,0 : 2,025 : 1,6 l, 1,25 :
--,---,---+--- ---,----,--- ---,t 9 1 10,09 1 4,B f 5 i 5.09 i 2,184 1 l,OIS 1 1,06 1
',--!--_I I , , !---I---1
,
la 1 6,4 1 2,4 l' : ,.. : 2,66' 1 I,D2 1 1,4D :
--1---1---1---:-----.. ---1---1---1f n 1 6,1 ! '.9 l ',2 : 4,9 ; 2,OB : I,5tiI i 1,256 i
,I2ia;-i-4--1-4--i-4-,6--!2:U5!~(~i
I-_I ,__-,---,~---'---,---I
1 u " 9.9 ; 4,8 ! ',8 : 6,1 ; 2,061 ! 1.605 Il l,VI !
-- ---,---,----;---,----,--- ---,
'
1 I4 '1 9,6 : '.B r '.5 : 6,1 i 2,522 i 1,742 1 1,65 t
,-- ---1---1---:---:----,---1---1
l, 15 '1 6.9 1 '.7 l ',2 : 3,7 : I.~5 ! 1,156 l I. :,__ ---1---:---:---;----·---1---11 16 1 8.6 1 4,8 ~ 4.1 ~ ••5 1 1.781 ! 1.096·1 0.9~ ~
:--'---1---:---:---,----,----1---1
1 I7 i 5.9 l 2,6 ! 2.9 i j.o ; 2.263 ! I.O}4: 1.15' 1I--'---!---;---:~---:---,---:
, I8 1 11.5 1 5 , ••5 t 7.0 1 2.JO ' 1.556 J 1.40 f
,-_, 1 1 1---; i: 1 1
"
19 ! 7.5 1 4.9 : '.7 : 1.8 ; 1.'5) ! 1.02. 1 0.T/6 :,-_, I I : ' , l 1
1 20 f 7.5 J .,. f ',6 ; J,9 (' 1.705 !. 1,062 1 0,Btt5 :,--,--_1 1 1---,----:---1---1
: 22 t 7.5 i ',2 ! j,9 i j.6 i 2,>42 : 0.898 '1 1.125 i
:----'---'---.----,---,----'--- ---,
1 23 , 7.5 !. i' i •.5 1 1.B25 ! l,50 1 1.125 !
'---'---'---'---,--- ----,---,---,! 2.4 t 7,0 , ,., l, :. ! 2.121 ! 1."2 t I.ZIl 1t~-J---!---!---!---:----I---1---!;~t_9_,6__1_4_,_5_i~6__ !__'5__!~i~f~i
, 1 1 l , 1 1 1 fi 26 \ 8~0 1 '.4 i '.6 1 4,4 : 2.j45 l' 1.221 1 1.29' ;
'--.--1--1--1------'
I
l 27 8.0' 4.1 ; J.' f 4.7 " 1.95 i 1.422 1.~.I46 ~ri' , t 1 1 ,
. !! 1 fi· i i
• 1 : l , 1..L ~.1~1! i' H ; 1 ! '" 1 b2 1 '" 1 1
'--' 1 l , 1 ~-'1 ,0 : 6,.. '.2" 1 ',4 1 2.000 1,162 1.062 tl~---~---i---i~ .-----1
1
51 1 6,4 '4.0 1 2.6 ".B ,1.600, 1.,2 1 0.95 ;~~~~------!---------i----;-1
1 52 1 .2.B : 2,1 ; 1 1 1w8 ! 1,'J2 ! 1.8 ~ 0.8'J7 :
1--;----1----1----1------1----1---;----11 5' 1 7.2 : 4,. : '.5 1 ',7 : 1.6-'; : 1,0:J6 , 0.842 ;
1--1------1------1------1------1--i----;~i 54 1 9.5 : 4.5 l 4.6 .! 4.9 !~ 1,<b) ; 1.00 i
I---;~~~~ __._i~~
; 55 : 7.6 i ',.5 i 5, 1 2.6 1 2,'7tJ5 1 0.52 i 0.74' i
:~~-------,~_:_:_t-----;~~1 56 1 5.7 :' 1 2.6 1 '.1 1 7.900 1 1,192 : 1,032 1i--1-1___1---i~~--;---1
: 57 : 6.9; : ,.. 1 '.5 ! 1,723 1 1.0, 1 0.875 1
, , 1 1 l, 1. , 1
.----l-----l-----t-------.----.-----t-----1--------
1 1 • l , t lIt
1 58 i ! i ! : 1 1 J
1-----t---4 ------t------"l~-------.-
1 59 ! B.I i 4.1 : '.6 : 4,.' i 1.716 1 1.25 i r,Dg l
1--1-1--1 i !~ ! !1 bO l 6.6 1 4 : 2.9 l '.7 : I,~ : 1.27'8 1 0,925 1
lIt 1 t 1 1 l ,
I...----.----t-------f 1 1! 61 i 6.1 1 i ',1 i i 1,525 f 0.97 ! 0,75 i
!~~~M! '.5 ! 2.5 i 1 ;~
I-J--l------:~~~~~
1 6' ! 5.9 i' i 2.B i ',1 i 1.966 : 1,ll6 i l,D' !
!----j-------,~____:____:____:_:_:_1-------,---~,
; 64 1 5,5 t 2,7 1 2.5 :' : 2.02B 1 1.20 1 1.12 :
:----..-J--l------:------:----:~~-:i 65 1 6.5 ! 2.9 i j.5 i j ! 2.241 i O.B~ï ! 1,04 !
l-:;j~~ '.5 i,. ! 1.006 I~ 0,B351
:----l--l------:_:~ 1 : ~'
f 67 1 7.6 ! ',9 i' ! 4,6 i 1,950 1 1,5'2 i l.lB 1
r---1~~~____:~~-------,
1 68 1 9.5 1 4.5 t 4,5 1 5 J 2,111 1 1.12 :. l,II :
\-.\ \ '~ 1 J----.-'---I--!! 69 t ~ ! . • ! !, i
1 j 1 1 1
III
liB i 1 l '" l' b2 i..L 1~ i ...lIL. :
1
--; ! I , ,__1__,_"'__ I__1__1
ai 1 9.6 i ',5 1 5,4 : 4.2 ! 2,741 ; o,m : 1,20 :L-~r--i 1 :----:---:----1
: 29 f 7.5 i 4.0 i '.6. ! '.9 ! 1.875 : 1,062 ! o.m !
r---r---r---:-:-:----~i ; i1 jl : 9,2 1 4rB 1 4,5 : 4,7 1 1,92 : 1,04' ; 0,979 1L--r---:-l--i---:----i--_1 11'2 1 7.6 ; '.5 r j.B ; j,9 1,2.165 fI, : 1.Ce5 1r---r---r---:-:-:-i----!-~---!---:----:
1" : U,2 ~ 5.0 : 4,6 : 6.6 1 2,24 : 1,4'5 1 1.20 ;~r---r---! ! : :---:----11 }4. 1 7,8 ; j,6, 1 ,.9 1 2.1fl.2 f 0,9'.:»2 1 1 <b4 1
'f---: ! f ! :---_:---1--'--:r ~ , 8.9 1 4 5: : 4 9 1 1 956 1 1 20 ; rL-i i' i :':'!' 1 I.Ob5 l
1 J6 t 7.9 t 4.1 l , 1 1 1 1
: 1 ; i '.5 i 4,4 1 1.926 : 1.255 1 I.CTI2 f
! YI i 4,8 1 ; 2,5 ; 2.' ! 1,599 j---l----:! i :; 1 : 0.95 ! 0,767 i
1 j8 f 5.8 ! ; ; ;---!----I: ',5 1 2.6 ; ',.22 : 1,~ 1 1,2') 1 0.915 1
1 1 1 1 1 : • 1i ~ 1 9,6 5,5 t 4.5 l 5.1 ; 1,746 1 .,1.1J2 ;----,f--: :!: i : 0.927 i
1 40 ! 6.0 2~ ,.,! 2.7 i 2.n : 0,62 ;~:
:------:-------! 1 1 ! ; :! 41 1 7.4 i '.5 j ,.6 ! '.8 ! 2,IIS i I.Ub5 i 1.085 i
,---l~-------: t 1 lItlaI 1 : 1 : : (----1
! 1 : : i i : ; !;---1'-------,- i i r-----;---I- '
!~ 1.6 ; 4.2 ! .).5 t ••1 i 1.810 i 1.1/1 ! u.915 :
: 1 : t t 1 1-1----',~44 ),8: j,. : 2.9 " 2.9 ! 1,70) : 1. : 0.855 i
1 __......-: t 1 lit
fI 1 1 J 1 r-:----,l 45 4,2: 2,4 : 1,1, t 2.5 ; 1,7,0 : 147 t 104 1
1 ! t : : " f • :
~bt'5~2'51 ),5 ',0 Ë'2,6u ~J--;:;-I
, 1 :--,----.
,41 5,1 ,. 2 r '.1 1,7(() 1 1,5 J 1,0'2 :~ :--:--r-- t :
1 4B 7.7; ••2 1 4.4! f '.5 t I.B» i O.B5b i O,8j5 i~,--__I-__--_--r-'-: t f49: ! ! J 1 :---r----:
1 1 1 1 : ! ; i
1 •





i '10 4,9 2.5
2,6 2,' l,. O,IlIl5 0,92 i7I 5 1 2,1 2,2 2,8 1,85 ! 1,:12 l,o,s .
1 72 6 -1 ',2 ',4 2,6 1,lll5 ! 0,165 0,8l4 i1
i :." 1,z 'oz ,,' ',9 2,au l,lB 1,n6 !
,
14 5,6 2,4 ) 2,6 2,)21 0""7 , l,GIrl \1
! ~ 2,9 >,1 1,5" 1,_
,
O,!1I i1
'16 6 "a .1 :
1 Tf , 2... 2,6 2,4 2,_ l,_ 1• f. 1
11 4,0 a,4 1,5 2,z l~ o.az 1 0,911 1
. i'19 4,4 a.I 2,z 2,z 2,141 1. 1,OloIII 4,9 2,2 2,' 2,4 2"" l,lit 1.0IJ i
III ,,6 2.1 1,7 1,9 1,112 0,895 O,'lO5 1
11II' . !
lU , 2,6 2,5 2,' l,_ l, 0,. !
04 1 J,7' a 2 1,1 1,85 1,116 0..,,' 11
Mensurations des palettes de T. adami
T. petiti - mensurations des palettes IV
1 , , 1 , , 1 , , .)f , 1 1 .JL , ~ lk. 1H , l b2 1 113 f , , ,( , 1 1 , l , 113 , l ,1 , , 1 , 1 , ,( 1 , 1 , 1 , , 11 1 1 .1 1 1 I- I, 1 , 1 1 1 1 1, 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 7.5 1 4
, 4 1 5., 1 1.875 1 1.14 1 1 11 , 1 1 1 1 1 1
1 ,
, , 1 1 1 1 ,
1 , 1 1 1 1
, 1
1 2 1 II.O 1 4.3 1 6 1 5 1 2.56 1 1.20 1 1.39 1t 1 1 1 1 , 1 1 1
1
, , , 1 1 1 1 1, 1 1 , , 1 1 1
t 3 1 9.50 , 4.9 1 5.50 1 4.00 1 1.94 1 1.)7 1 1.12
,
1 1 , , 1 ,
, 1
, 1 , 1 J
, , , 1
, 1 , , 1 1
,
1 4 , 14 , 4.8 1 6~5 , 7.5 , 2.92 1 0,87 , 1.35 ,, 1 1 1 1 , , , 1
1 , , 1• 1 , 1 , ,1 , , , 1 1 1 ,
1 5 1 ll.80 .1 4.1 1 6. , 5.80 1 20 88 1 1.04 1 1.49 11 1 1 1 1 1 , 1 1, 1 1 , , 1 , 1 1
1 1 1 , 1 1 1 1 ,., 6 , 13 1 5 1 6.20 , 7 , 2.64 1 0.88 1 1.49 1 •1 1 1 , 1 1 , , ,
1 1 , , , l- I 1 1t 1 1 , , 1 1 1
1 7 1 12.00 , 4 , 6.2 , 5.80 , 3.0 1 1.07 1 1.55 11 , , , 1 1 , 1 ,, 1 1 1 1
-1 1 1 .:1 1 , 1 -, , ,




2.76 1 1.26 1 1.54 1, 1 1 1 , 1 , 1 1, 1 1 1 , , , 1 ,, , , , 1 , 1 1 1,
9 1 12.2 1 4.5
, 6.5 , 5.7 1 2.72 1 1.14 1 1.44 1, 1 , 1 1 , , 1 1
1 1 , , , 1 1 1 1, 1 , ', 1 • t--: -11 10 1 12.7 1 4. 1 6.7 1 6 , 3.18 1.62 11 1 1 1 1 1 1.II 1 1, 1 1 1 1 1 1 1, 1 1 1 1 1 1---1 1, II 1 9.4 1 3.6 1 4.5 1 4.9 , 2.61 1 0.92 1 1.25 11 1 , 1 1 1 , 1 1
1 1 1 , 1 1 1 1 ,
1 1 , 1 , , 1 1 1, 12 1 17.5 1 4.6 1 5.5 1 7.
,
2.72 1 0.79 1 1.20
,
, , 1 1 1 1 1 1 1, 1 1 , 1 1 1 1 ,
1 1 .. 1 , , I- I 1
1 15 1 II.6 1 3.5
, 5.8
,
5.8 1 ".)2 1 1. 1 1.66
,
1 , 1 , 1 1 1 , 1







2.67 1 1 1.47 11 ., 8. 1 1 4.4 1
, 1 1.22 1 1
1 1 , 1 1 1 , ,
1 1 1 1 1- • 1 I- I ,




4 1 2.63 1 1.30 1 1.48 11 1 1 1 1 1 1 1 11 1 1 1 1 , 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 -1,
16 1 7 1
, 1 , 1.75
, 1 ,
1 1 1 2.7 1 4 1 3 1 1 1.33 , 1.48 11 1 1 1 1 1 1 1 ,
1 , --, I- I 1 1 1 1,
17 1 II.6 1 3.6 1 6.4 1 5.2 1 1 1
,
1 1 1 1 1 3,22 1 1.21 1 1.78 ,
1 1 1 , 1 1 1 1 1
1 1 , 1 1 1
__
1,
18 1 10 1 4
,
5.5 1 4.5
, 1 , ,
1 , 1 1 , 1 2.5 1 1.22 1 1.)7 1
1 , 1 1 , , 1 1 ,
1 1 , 1
'_____ 1
_I- I 1
1 19 1 9.5
,
4. 1 4.7 1 4.8
, , , ,








, , 1 1 ,, ! ! ! ! 4.4 ! 2.57 ! 1.05 ! 1.'1 !
r




1, r , , J 1.~=!21 t 9,6 1 3.6 1 4.9 1 4.7 2.67 , 1.04-, , , ,
.r , 11 l t l --1 --+--11 1 61 22 , 14. 1 4.5 8.0 1 1 }.12 J 1.33 , 1.78 1! , 1 , 1 ,'__f , r i - : 11 r , , 1 , 1, 2' , 8. 1 4 1 3.7 4., , 2.0 1 0.80 1 0.94, , , 1 1 1 ,
1 1 , 1 , , 1 -, ,, 1 8,6
, , , f , 11 24 1 , '4,1 , 4.0 J. 4.6 2.10 , 0.f!1 , 0.98 1, 1 , , , 1 , 1, 1 , , , 1 , ,, , , I- I ~ , 1- !, 1 f 1 ,1 25 1 7.8 1 4. 1 .).8 1 4. 1 1.95 1 0.95 1, 1 , 1 1 1 0.95! ! ! ! ! ! 1 1! !
..
IV '".










f "43 II.5 4.5 4.8 6.7 2.56 0.7l J 1.07







..1L t ~ f ~B: 1 b2 , h3 1 ( h3 11 , 1, 1 t1 1 -- 1 1 0.95-26 8 3.4 4 , 4 1 1.95 1 0.95 ,1 , , 1t , , , ,, , , , , 1
, , , , , ,
~ 9.2 t }.6 , 4.j t 4.9 , 2.56 , 0.88 , 1.19, 1 , 1 1 ,
1 , 1 1 ,
,, 1 1 1 ,
1 , , 1 ,










t l , l , 1 1 1
, 1 1 1 l , 1 1
,.-..__ I -! -!l --lt ~l ~'---- ' 1
r" , 1 1 1 1
1 1.2 : 4.1 t 6. ; 6 1 2.9j ; 1.0 ! 1.46 1
I----l-----','------!,,'----""""!I : l , ,
t "
'1 1 5 '47 '73 '240 ' 064 ' 094 t1 .2, ,.,. ,. , • ,. ,
l ' , 1 1 lIt)---- -----,,-----,,----~'!-----+'----____!'-------,!,-----r'
, l " 11 7.9 : :5.5 : 5.3 : 4.6 t 2.20 1 1.15 1 1.51 1
, , , , , , l ,
r.----I-----I, ',----'-----'-----1- 1----;l " l , ,
" 9. I~. 1 4 A ; 4 6 1 ~.O '0 96 1 1.47 1
,./ ,..,. t· '''' ,., 1
1 1 1 1 1 1 1 1
.....---I-----t 1----1-----1'-----1-----1----:
34 1 6.9 l '.5 l '.4 ,}.5 1 1.97 t O~97 t 0.!11 1
, , , l , , l ,1----'-----', ,,----1-----,-----1-----'----1
, l" l ,
1 5.6 1 3. 1 3.1 1 2.5 1 1.87 1 1.24 1 1.03 ,
, r , , 1 t , 1
1----1-----1 1----1-----1-----1-----1----,
1 7.9 ! 4.2 ! 4.1 1 3.8 1 1.88 1 1.06 1 0.98 !
1-- 1 , , 1 , ' ' '
, , 1 t , , , ,
: 6.8 1 3.5 1 }.8 1 j 1 1.94 : 1.26 1 1.09 1
t t , , , , , ,}- 1, " ', -+-' !, !-' ~,----,
, t" 1 1
1 7.8 ! 4.2 ! 4.6 l '.6 ! 1.86 ~ l.26 1 1.095 1
1- , , '-'----':-----1-I -----i-'-----'1------,l , t , , f , ,
1 7.5 1 2.7 : 4.5 l' 1 2.78 1 1.50 1 1.66 1
, , , f f f f ,
t , 1 1 1 1 1 11----' , , , f ' f
, l , 1 1 J 1 1
II2.2 : 4.5 : 7. 1 6.2 ,2.71 ,1.I} ,1.56 1




II! 7.5 !" !" i 3..5 i 1.875 : 1.1.4 il!
I--:---I---I---I---j---I---I---I
1 2 : Il.O : ..... , ') 6 1 5 1 • 2.56 1 1.20 1 l.~ :
1--:---1---,---1---1---1---1---:
l , : 9.50 1 4.9 : 5.50 1 4.00 1 1.94- : 1.17 1 1.12 :
I--:---I---l------f ---1---1---1---1
1 .. : 14 : 4.6 : 6.5 : 7.5 1 2.92 ~ 0,87 1 1.» :
1--1---1---1---1---1---1---1---1
l 5 : U ..80 1 4.1 : 6. i 5.80 : 2.83 1 1.04 : 1.49 :
1--1---1---1---,---1---1---1---1
l 6 : n :' 1 6.20 : 7 1 ~ 1 0.88 i 1.49 1
1--1---1---1---1---1-----1---,---1
1 7 : 12.00 :.. f 6.2 : 5.80 l '.0 1 1.07 1 1.55 :
I--i---I---,---I---I---l---I---I
1 B ! II .. ' i 4.1 ! 6.' ! 5 ! 2.76 ! 1.26 i 1.54 !--,---, , , , , , ,
! 9 ! 12.2 ! 4.5 i 6.5 i 5.7 ! 2.72 ! 1.14 ! 1...... 1
rIO:----u::1:-4-.--i6:7i~ -;:IB!I:u-iI:62!
lIt , l , 1 1 11--1---1---1--'--r--:-:--l---I---l--,--1
!~!~l_'_·6__:~~!~!~L_::~_-i! 12 ! 17.5 ! 4.6 i 5.5 i 7. ! 2.72 ! 0.19 i 1.20 i
,__,----. ---,---, , , 1 '
1 Ij : II.6 ! '.5 i 5.8 ; '.6 (;}.)2 ! 1. ! 1.66 !
l!4i--a-.-1-,-·--~r_;:;_i2:67!I:22iI:47i1__ 1 1 , , , '-,
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Mensurations des palettes de T. petiti
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Fig. 2 Hauteur moyenne de la lagune à Abidjan ( d'aprés Varlet)
•••••• Pluies
------ Débit de la Comoë à Aniassué
A partir de ce point, les enregistrements sont
très irrégulisr3 et il est difficile d!isoler les courbes
dues à la marée proprement dite, de celles causées par les
perturbations atmosphériques.
L'oscillation reprend après l'ïle aux Pigeons où
elle devient plus régulière. Cette régularité est probablement
due à la masse d'eau et aux fonds plus importants dans cette
partie de la lagune qu'au voisinage de l'ïle Leydet. Son ampli-
t~de est toujours de 10 centimètres environ.
La régularité des oscillations provoquées par l'onde
de marée est perturbée au cours de l'année par des causes acci-
dentelles comme les tornades, et par des phénomènes cycliques
météorologiqup-s.
Si l'on considère le graphique (fig. 2), on note que
la crUH lagunaire passe par deux maxima, l'un faible, en juin,
l'autre, plus important, entre septembre et novembre avec un
maximum en o8tobre. Ces deux maxima sont séparés par deux pé-
riodes d!étiage, l'une très importante en aoüt, l'autre, mJins
marquée en décembre-janvier. Ces crues lagunaires sont liées
d'une part ~ux précipitations locales, d'autre part aux crues
des grands fleuves.
Nous avons vu que, lors de la saison des pluies, en
juin principalement, où les précipitations importantes sont
groupées en un temps court, les fleuves et rivières c6tiers
dont les bassins versants se trouvent en Basse C6te grossissent
immédiatement, tandis que les fleuves de grande longueur ont
une crue dépendant de la date de la saison des pluies dans la
région de leurs bassins versants et de ceux de leurs affluents.
Il s'ensuit une crue fluviale décalée par rapport aux pluies
de Basse C6te et se prolongeant sur le bas cours des fleuves
pendant la petite saison des pluies et la grande saison sèche
dans le sud du pays.
La crue lagunaire de juin est donc provoquée par les
pluies locales grossissant les fleuves et rivières c8tiers,
tandis que la grande crue d'octobre est liée à celle des fleuves




Les mesures de transparence sff~ctuéss par U. RAHM
(1964) l'ont conduit à envisager deux zonss à évolution diffé-
rentes l'une à l'Est, l'autre à l'Ouest à Abidjén. La zone
sst est sous l!influence des eaux troubles et chargées de ma-
ti~res minérales en suspension de la Co~o~ dans la zone Grand-
Bassam Abidjan. Cette zone présente une diminution fortement
marquée de la transparence au moment de la crue du fleuve. Il
en est de mgille pour la lagune Potou qui se trouve sous l'in-
fluence des crues de la Mé. La lagune Aghien, dans laqusl12 ne
débouchent que des marigots a, par contre, un cycle identiqu~
à celui de la seconde zone envisagée par U. RAHM. Cette seconde
zone est la partie ouest des lagunes o~ ne débouchent pas de
fleuves en dehors de l'Agneby. La transparence ne dépend ici
que des conditions atmosphériques saisonni~res.
TEMPERATURE.
La t0mpérature ne joue qu'un r61e très effacé dans
l'activité biologique de la lagune. Les variations constatées
ne sont jamais tr~s importantes et nous n'avons jamais relevé
de grandes différences de température entr~ l~ fond et la sur-
face. Ces différences ntexcèdent pas 2°C pour une différence
de profondeur de 5 mètres pendant l'étiage. Pendant la période
de crues lagunaires, la différence entre la température de sur-
face et celle du voisinage du fond ne dépasse pas 0,5°8.
U. RAHM a montré Itévolution parall~le de la température de l'eau
de la lagune avec celle de l'air. Avec F. VARLET, il indique
deux maxima en ~ars-avril et novembre et deux minima en ao~t
et décembre-janvler. De toute façon, l'amplitude de la variation
annuelle ne dépasse pas, d'après F. VARLET, 3,7°. Il n'en est
pas de même au voisinage des points de contact avec la mer, où
les arrivées d'eaux marines salées et fraîches augmentent consi-
dérablement cette différence.
SALINITE.
Les variations de la salinité sont par contre tr~s
importantes et ce sont elles qui imposent le rythme biologique
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Fig. 3 - VARIATIONS DE LA SALINITE EN BAIE DE COCODY (Abidjan)
au cours des années 1951 - 1953- 1954.
••
•
conditions climatiques, tant l~ales que lointaines, et
dépendent, en fait, des crues lagunaires provoquées, nous
l'avons vu, par les apports en eau douce des fl~uves et
des marigots locaux et de ceux des fleuves plus importants.
La courbe des variations de la salinité à Abidjan
est superposable à celle des crues lagunaires (figure 3).
Elle présente, comme ces dernières, deux maxima en février-
mars et juillet-aoüt, et deux minima en juin-juillet et sep-
tembre-octobre. A Abidjan o~ ces variations ont ~té suivies
quotidiennement par F. VARLET, la salinité moyenne du maximum
de février-mars oscille entre 28 et 23 grammes de chlorures
au litre, t~ndis que ~el~i de juillet-~oÜt ne dépasse pas une
dizaine de grammes. Da leur c5té, les minima sont très bas;
celui de juîn-juillet, le moins marqué, accuse un~ salinité com-
prise entre 1 et 4 0/00; celle de septembre-octobre est beau-
coup plus Eévère et des mesures de 0,2 0/00 ne sont pas rares.
Dans cette zo~e, nous avons donc des variations annuelles
très importantes de l'ordre de 28 0/00' l'eau de la lagune
passant pratiquement de l'eau douce à une salinité voisine de
celle de l'eau du Golfe de Guinée.
Ces données, valables pour la partie centrale de
la lagune o~ l'influence marine est forte, sont également
utilisables pour les régions est et ousst.
La régio~ est
Si l'on examine les coupes de la lagune depuis
Abidjan jusqu'à Abra (fig. 4), situé à la jonction des la-
gunes Potou et de Grand-Bassam, on peut noter, en saison
d!étiage, des avancées d'eau salée par le fond de la lagu~s
en provenance de l'embouchure de la Como~ à l.test, et du
~ort d'Abidjan à ll·ouest. Ces deux masses d'eaux de salinité
sup~rieure à 20 0/00 en février-mars, avancent llune vers
l'autrè et isolent une nappe de salinité plus faible; elles
ont tendance à se rejoindre, comme on peut le voir sur le
graphiqu~ de mars 1951 o~ seule une lentille d'eau de sali-
nité inférieure à 20 0/00 subsiste dans les parages d'Amaviblé.
En périOde de crue, l'afflux des eaux douces de
la Como~ supplante toute infiltration d!eaux salées et seule,








Fig. " - VARIATIONS DE LA SALrNlTE DANS LA LACONE EBRI E
a lJ cou r S de J'a n née 1 95 1 (d'après documents laboutolres
IFAN, F'.VARLET). SalinUé ::>' 30 %..
Salinité de !O ~ 20 tt.~




diff~rent. La lagune Potou,
vi ère La M~ et en subit des
et Aghien ont un régime légèrem~n~
la plus m8ridionalë~ reçoit la ri-





Moossou st.1 2 0.90 23.60 (1.50)
(stationS) 2 1 6.90 23.64 (3.00)
équidist. 3 9.50 13.44 (2.50~4 5.60 10.75 (2.00
5 4.26 9.28 (4.00)
s. Potou 6 1 .89 3" ':'3 (2.00)
Le tableau ci-dessus" donne qu':dquê's m,:;sures, de sali-
nité en surface et en profondeur depuis l'~mbarcadère de
Moossou, face ~ l'embouchure de la Como~ dans la lagune de
Grand-Bassam, jusqu'~ l'extrémité sud de la lagune POtOU.CES
mesures effectuées en mars, ~ unE; période de fort~s salinités,
montrent la remontée fles eaux sal~es sur le fond jusqu'au
seuil sableux marq~ant ~ cette ~poque de l'année le s~uil dê
la lagune. El16s montrent égal~ment la diminution très rapide
de la salinit~ de surface au contact des eaux de La Mé.
La laguns Aghien, est presque douce tout au long d~
l'anné~; seules, les remontées exceptionnelles d'~aux saléês
par dessus le seuil sabl~ux de Potou (ou sa disparition mom~n­
ta~és) provoquent de légères élévations de salinité. La valeur
habituell~ de cette salinit~ se situe de 0,01 ~ 0,05 %0' va-
leurs identiques ~ celles de beaucoup d'eaux douées.
La région ouest
Les mesures pratiquées depuis Abidjan jusqu'au canal
d'Asagny, ~ l'extrémité ouest de la lagune, montrent un~ péné-
tration semblable des eaux salées par le fond de la lagune.
Elles s'insinuent sous la masse d'eaux de surface plus douces,
tant ~ l'ouest, par le canal d~Asagny, que par l'est, én prove-
nance du canal de Vridi. La grande longueur de la lagune, ses
profondeurs importantes disposées en bassins, font que les ,in-
filtrations d'eaux salées se limitent aux extrémités opposé~s
ae cette partie de la lagune. En fait, l'apport du canal d'A-
sagny est insignifiant et nrint~resse qulun~ petite région voi-
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sine de son embouchure. Par contre, l'apport du canal de Vridi
progresse, comme les ondes de marée jusqu'à l'fle Cornuet qui
for~e avec l'flot 6 un seuil sableux impQrtant dont la faible
profondeur arrgte l'avancée des eaux salées profondes. Ds
plus, l'apPQrt en eaux douces de l'Agneby, dont l'embouchure
est voisine, formA un courant parfois important en direction
d'Abidjan.
Au-delà de l!tle eornuet, nous trouvons une masss
d'eau dont le gradient en chlorure de sodium diminuR lorsqu'on
prog~esse vers l'Ouest, pour s'abaisser au-dessous de 1 0 / 00 à
partir du milieu de la lagune entre Attouttou et l'fle aux
Pigeons jusqu'au voisinage du canal d'Asagny.
Au mois de mars, u4e coupe depuis l'flot 58 jusqu'à
Asagny donne les mesures suivantes: ·pénétration d'eau salés à
salinité supér~5ure à 20 0/00 sur le fond, entre l'tlot 58 st
Bimbresso. Le seuil Cornuet arr~te cette avance tràs rapidement
et, passé les tles, la salinité tombe à 3 0/00' puis à 2 0/ 00 •
Aux environs de.l'fle aux Pigeons, elle n'est plus qUE de 1,20
à 1,10 0/00 du fond à la surface. Passé Attouttou, la salini~é
devient inférieure à 1 0/00 tout en étant voisine de cette va-
leur (de 0,75 à 0,90); elle se maintient ainsi tout au long de
l'fle Deblay. Dans le chenal de navigation entre cet endroit et
l'extrémité de la lagune, l'influence de la marée en provenance
de Grand-Lahou se fait sentiT par l'intermédiaire du canal
d'Asagny. Nous pouvons mosu~er des quantités de sel de plus en
plus imp~~tantes jusqu'à l'entrée du canal o~ nous trouvons
7,70 0/00 à 2 m~tres de fond pour 2,15 0/00 en surface, tandis
que deux kilom~tres plus Lo~n da~s le canal, des teneurs de
15 à 16 0/00 peuvent €tre enregistrées sur le fond.
Vers le milieu du canal, nous dépassons la valeur de
20 0/00 tant en surface qu'en profondeur.
Nous avons donc pénétration d'une eau ~alée, qui ayant
empli le bas estuaire du Bandama s'est propagée dans le canal
d'Asagny (ainsi que dans le lit du fleuve vers l'amont). Cette
eau sal~e s~ mélangeant peu à peu à lieau de la lagune qu'elle
refoule, diminue peù à peu sa teneur en chlorures et vient se
déverser dans l'extrémité de la lagune Ebrié o~ elle se dilue
dans la masse générale douce. Cette mass~ d'eau de salinité
tr~s faible de 1 à 2 0/00 empli~ tout le r~servoir central de







Cette massa d'eau ne semble ~volu5r,.~u point de
vue salinit~, que de façon très exceptionnelle.
Eu r~sumé, cette partie o~est de la lagune Ebrié
est form~s par un bassin allant du Port d'Abidjan jusqu'à
l'tle Cornuet dans lequol les eaux ont des salinités très va-
riables selon la saison et l'impo~tance des ondes de marées •
Entre les tles Leydet st Cornuet, l'influence de l'Agneby per-
turbe la régularit~ des isohalines par l'afflux variable de
ses eaux douces. De l'fIe Leydet au droit d'Attouttou, nous
avons une zone de transition dans laquelle la salinit~ diminu6
jusqu'à 1 00 / 00 • Cette isohaline est remarquablGment stable en
position au cours de l'année. Au-delà d'Attouttou, nOU3 avons
un bassin dont les eaux ont une salinité constamment inférieure
à 1 0 / 00 • La salinit~ remonte l~gèremênt au-delà de 1 0 / 0• 0
entre Azou, sur l'fIe Deblay, et l'entrée du canal d'Asagny,
par lequel les pulsations d'eaux sal~es arrivent p~riodiquement.
Influence de l'amplitude des variations de la salinit~
sur la répart~tion des Tarets lagunaires
Lorsqu'on examine les courbes de la salinit~ pour
différents points de la lagune, on se rend compte que l'on pêUt
rapiiemènt classer ces graphiques en deux groupes d'après les
r~gions d'où proviennent ces mesures.
Certaines régions pr~sentent au cours de l'ann~e des
variations importantes de la salinit~ entre la période d'~tiage
et les périodes de crue, t~ndis que d'autres r~gions ont une
constance remarquable penaant ces périodes.
Si nous effectuons la moyenne entre la plus basse et
la plus haute des salinit~s annuelles pour chacun des points,
nous obtenons un indice "a" d'amplitude de variation de la sali-
ni t~. '
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stations max. min. lia"
Baie de Bingel'ville ~B) 15.00 0.03 14.97
Ile des Chauves-Solais C) 16.30 0.05 16.25
Eloka (D) 15.80 0.05 15.75
Abidjan Cocody (E) 21.10 0~05 21 .05
Baie de l'IDERT ( F) 15. 1 0 0.10 15.00
I18t 35 ( li) 0.40 0.1 5 0.25
Ile aux Pigeons ~ 1) 0.70 0.25 0.45
I18t 58 J) 1 8.40 0.15 18.25
Aghien ( L) O. 15 0.05 0.10
Bac de N '.'ï;ida (M) 0.15 0.05 0.10
Si nous répartissons ces indices de part et d'autre
de celui d'Abidjan, nous obtenons deux gradients décroissants















En éliminant F et B, placés dans des baies tr~s fer-
mées en dehors de la ligne général~ d'évolution des lagunes.
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Afin de compl~ter la trac~ g~n~ral de la courbs. las
indices "a" ont ~t~ calculés pour tO"Jtes les stations hydrolo-
giques disponibl~s, ceci pour une année pluvieuse (1954) st
une annés sèchr-; t 1951) •
stations 1951 1954
Ile aux Pigeons 2.50 0.73
Assaba 2.25 0.83
Leydat 3.40 1.40
Ile 6 5.32 2.37
Cornuet 9.19 3.88
Godoumé 10.42 6.35
Bimbresso 11 • 95 '7.80
Ile 58 13.88 8.64
Iopogon 15.03 8.99
Port Abidjan 14. 10 10.06
Rocher Fé tich·::- 12.58 8.57
M'3adon 11• 05 8.21
Anna 10.33 7.86
Amaviblé 10.05 6.36
Ile des Palétuviers 1 O. 15 5.72
Vitré SW 10.53 5.92
Vitré SE 10.26 4.00
Moossou 6.05 3~65
L'année sèche (1951) montre un indice élevé; est in-
dice est supérieur à 5 entre Abidjan et l'fIe Leydet, puis di-
minue encore jusqu'à 2,50 vers l'Ouest. V~rs l'Est, l!indice
entré" Abidjan et Moossou est. toujours supéri-sur à 5; ce n'sst
qu1au Nord, dans la lagune Aghisn, que l'on retrouv9 un indice
plus faible. La courbe tracée pour uns annés humide (1954)
offre un profil similaire bien qu'avec des indices beaucoup
plus bas.
La répartition de deux. des trois sspèces de Tarets
est pratiquement calquée sur le tracé de cette courbe.
Pour T. petiti Récluz, présent dans touts la lagune,
l'indice n'intervient pas puisquA le~ conditions favorables à
sa reproduction se rencontrent automatiquement pendant toute
l'anné;:; •
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B. bagidaensis Roch voit son aire de répartition co~n­
cider ~xactement av~c le tracé de la courbe entre les indices
égaux à 5. La limite ouest de cette espèce se trouve en effet
à l'flot 6, où nous 7n avons trouvé qu~lques rares exemplaires.
La limite est est moins nettement fixée. Cette espèce se ren-
contre dans toute la zo~e à fortes variations, depuis Abidjan
jusqu'à Moossou et remonte dans la lagune Potou jusqu'au relè-
vement de fonds avant la prolongation lagunaire du lit de La Mé.
Quant à T, adami Moll, la troisième espèce, son aire
de répartition est identique en gros à celle des Palétuviers
qui corncide avec la zone des indices supérieurs à 10. La li-
mite occidentale dans la lagu~e semble gtre l!tlot 58, tandis
qu'à l'E3t, elle occupe toutes les mangroves jusqu'au niveau de
celles de la lagune Potou. Elle manque au Nord dans l'estuaire
de La P1é où, pourtant, de belles zones à Rhizophora sont pré .•
sentes.
Eifolution de la salinité sur le bas coars des fleuves
et dans les baies fe~mées
L'évolution de l'eau située dans les baies profondes
~t fermées suit, avec un net amortissem~nt, celle de la partie
centrale de la lagune. L~s échanges entre ces baies dont le
seuil est souvent en partie fermé par des hauts fonds, se fait
lentement~ mais ils participent généralement aux changements
annuels de la masse d'eau principale. Certaines baies profondes
comme celle de Toupah st de Cosrou qui reçoivGnt des marigots
à leur partie terminale, o~t des eaux bi~n entendu plus douces
tout au long de l'année.
Le bas cours de tous les fleuves impo~tants présente,
à l'analyse, des quantités de sel non négligeables, tout au
moins dans leurs parties profondes. Une grande partie des fleuves
et des rivières de Basse Côte ont été explorés de ce point de
vue. Ceux des lagunes Ebrié et de Grand Lahou, les plu~ proches
d!Abidjan, ont été remontés jusqu'à la limite de navigabilité
et des prélèvements d'eau et d'échantillons de Tarets ont été
récoltés. Ont été visités de l'Est à l'Ouest: la Como~, 1a Mé,
l'A g ne b y , l s Cosr 0 u , l e Band a ma , l eGo, l e Boub 0, laD 0 go d 0 u ,








•tières acc~ssibles o~t été égalsm~nt visité~s dans la mesure
des possibilités de navigation, tant sur le f13uve qu'en mer,
pour le passage de la barre.
En règle gé~érale, les grands fleuves, Como~, Bandama,
Sassandra, présentant un lit profond, sont remontés par les
o~des d1eaux salées pulsées par les ondes de marés p~nétrant
dans l'estuaire. Tout le bas cours du fleuve est ainsi occupé
par diffusion par une eau salée qui devient de plus en plus
douce au fur et à mesure que l'on progresse vers l'amont. Css
nappes salées profondes sont en général arr€tées par les pre-
miers rapides qui barrent tous les cours de ces fleuves tComo~,
Sassandra). Si les rapides sont trop éloignés de l'embouchure
(Bandama), les couches salées disparaissent peu à peu, diluées
dans les eaux du fleuve.
Sur la Como~, les remontées salées s'observent jus-
qu'à Alepe à 50 Km de l'embouchure, où les premiers rapides
barrent le fleuve à l'étiage. Les quantités de chlorure de so-
dium mesurées ne sont jamais très fortes et varient en fonction













Salinités sur la Como~ d'O~o à Nianda (16.4.53)
Les valGurs du CINa ne dépassent pas en général
0,10 0/00 au contact des rapides.
Le Bandama présente l'autre possibilité. Son lit
profond et large est parcouru par un chenal principal suivi
par les eaux salées. Passé Nandibo, à 25 Km de l'embouchure,
il nous a été difficile de caractériser les remontées de sel.
Nous pensons que ces remontées n'ont lieu que de façon pério-
dique à l'occasion des plus fortes marées corncidant avec la
période des plus basses eaux. Pourtant, la salinité de l'eau
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prélevée à l'intérieur des tubes de T. petiti récoltés jusqu'à
Bodiénou à 60 Km de la mer, présentait une salinité bien plus
élevée que celle de l'eau environnante (ainsi d:ailleurs que
le pH) : 0,8 0/00 et pH 8 pour 0,025 st pH 6,9 dans les eaux
de surface. Il en est de m~me pour les échantillons récoltés
plus bas sur le fleuve à Ahouanou (0,9 0/00' pH 8 pour 0,05 0/00
et pH 6,5).
Les rivières lagunaires ne montrent qu'une faible
p~rtie de leur cours inférieur envahi par les eaux plus salées
de la lagune. La faible quantité de sel contenue dans les eaux
lagunaires est très rapidem~nt diluée et les remontées sont
toujours très co~rtes. POùrtant, là aussi les meSUres de sali-
nité de l'eau intérieure des tubes de Tarets donnent des valeurs
plus fortes que cell~s de l!eau environnante (0,40 0/00 pH 6,
coritre 0,05 0/00 pH 5~5 pour T. petiti de l'Agneby). ·Nous pen-
sons qu'il doit s'agir d'un phénomène de rétention d'eau dans le
tube par obturation plus ou moins complète du tube par les pa-
lettes, eau prélevée au moment de la plus forte salinité.
Mais le problème reste entier en ce qui concer~e le comporte-
ment des animaux pendant la période des crues.
Le pH
Les variations du pH ont été étudiées par le Labo-
ratoire de Physique de l'IFAN, et F. VARLET a montré en baie
de Cocody un parallélisme remarquable entre ces variations
annuelles. et celles de la salinité. Ces modifications se re-
trouvent dans les diverses parties de la lagune dans lesquHlles
l~évolution de la salinité au cOùrs de l'année est sensible. •
Dans les aùtres réglons, l!évolution et les agports saisonniers
en phytoplancton et en matières organiques (humiques principa-
lement), modifient également de pH, soit en élévation, soit
en abaissem~nt.
Dans une section Est-Oùest des lagun~s, on rencontre
d'abord une zone à pH augmentant de 6 à 8 de la Como~ à Abidjan,
puis une région Ousst, dans laquelle le pH s'abaisse depuis





Le pH des eaux des fleuves et surtout celui des
marigots, peut descendra très bas. Sur la Como~, tandis qua
le pH des eaux de surfac~ du fleuve était de 7,10, ceJui
des eaux du MIRi~ petit efflu~nt d~ la lagun~ Kodiobou~ se
jstant dans le fleuve. n'était qUç de 4,8; de m&me, le canal
dé la lagune Ono (*), accusait à Bessoaa une valeur de 4,5.
D~s valeurs analogu~s o~t été trouvées sur le Bandama aux
embouchures des émissaires des marigots forestiers •
Influence du pH sur la répartition de T. petiti
Les observations in situ de l'influence du pH sur
la répartition des Tarets lagunaires n l ont pu ~tre faites que
sur T. petiti. Seule, en effet, cette espèce fréqu~nte les
eaux susceptibles de présenter des variations de pH assez im-
portantes pour ~tre significatives. Nous avons vu quten lagune,
les eaux sont soit légèrement alcalines, soit voisines de la
neutralité, sauf pour la région marécageuse ouest.
Les eaux des fleuves c6tiers sont très voisines de
la neutralité tout au long de leur cours, mais nous avons vu
que lèS marigots coulant sous for~t ont des eaux riches en
acida humique, d'une couleur brune caractéristique ~t de pH
pouvan: atteindre 4,5. Les débouchés de ces marigots dans les
eaux du fleuve forment des nappes de couleur très tranchée
entre les eaux jaun~tres du cours principal chargées de limon
et celles, brunes et sans matières en suspension, du rrarigot.
Il est remarquable qu'aucune trace de Tarets n'ait
été trouvée dans les embOuchures de ces marigots, ni à leurs
environs immédiats. Certains de ces ruisseaux forestiers pos-
~èdent des lits très peu profonds ne permettant pas la péné-
traticn d'eaux légèrement salées par la partie inférieure en
communi~ation avec le lit du fleuve, mais d'autres marigots,
comme le M'Ri sur la Como~, le canal de la lagune Ono, le ma-
ri.got de Nandiho sur le Bandama sont suffisammEnt profonds pour
permettre le passage d'embarcations à moteur, typE pinasse
d'~rcachon, qui viennent précisément y stocker des trains de
(*) petit lac forestier communiquant avec la Como§ par un
exutoire étroit et vaseux.
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billes à l'abri des "piqÛres" de Tarets. Le fond du lit de
ces marigots permet donc le passage des eaux sal~es du
fleuve principal et des larves de Tarets qu'elles transpor-
tent. Pourtant, des prospections soign~es dans ces ruisseaux
forestiers, l'examen de bois préle,~s en surface et sur le
fond, n'ont jamais r~vélé d'attaqués de T. petiti, qui se
trou.ve à q\/.elques mètres dan~. les eaux du flellve.
Par co~tre, les mesures de pH faites sur les eaux
de l'Agnet y en surface et ën profondeur, donnent des valeurs
voisines de 5,5. Nous avons vu que T. petiti occupe, bien
qule~ densit~ très faitle, tout le tas cours de la rivière.
Celles effectuées sur les eaux du Go, donnent des
valeurs variant de 6,1 à 6,3, tant en surface qu'en profondeur.
Sur les eaux du Boubo, le pH encore plus élevé, 6,5, rejoint
celui mesuré sur la Como~.
Sur le Bandarna, le pH des eaux de surface du fleuve
est très haut, 6,9, tandis que celui mesuré dans le marigot de
Nandibo qui sert d'exutoire à un petit lac forestier est de
5,05.
Il semblerait donc qu'un pH inférieur ou égal à 5
n~ Fermette pas l'implantation et la survie des larves de
T, petitie
COMOE face entrée lagune Ono pH 6,58
Emissaire lagune Ono 4,5
M'Ri 4,8
Amia 5,0
GO erne, o'uc hu're 0 m 6,2
7 m 6,2
Yokobou~ 0 m 6, 1
2 m 6~3
BOUBO 0 m 6,5
2 m 6,5
BANDAMA fleuve, surface 6,9
Marigot de Nandibo 5,05









Détermination des périodes de reproduction de Teredo petiti
Récluz et de Bankia bagidaensis Roch '
Le système de lagunes qui environne Abidjan of-
frant un champ d'expériences très vaste et varié, nous avons
installé 10 stations expérimentales échelonnées de l'Est à
l'Ouest, bénéficiant ainsi de conditions de salinité très -
variées.
DESCRIPTION DES STATIONS
L'installation proprement dite des stations expé-
rimentales a été faite à l'aide de trépieds constitués par
des tubes métalliques profondément enfoncés dans le sédi-
ment et reliés à leur partie supérieure par un système de
fixation boulonné. Sur l'un de ces tubes, coulissait un cadre
formé d'un autre tube de diamètre approprié support~nt une
armature de fer plat sur laquelle étai~nt fixées 4 plaques
de Samba et 4 plaques d'Acajou par groupe de deux. Ces plaques
numérotées étaient relevées à tour de rOle mensuellement et
remplacées de façon à- conserver un nombre constant de tests.
Une plaque témuin de chaque essence, ne séjou~nant qu'un
seul mois, était prévue dans le groupe de 8.
Les dix stations ont été établies aux points sui-
vants, de façon à couvrir la gamme des variations hydrolo-
giques de la lagune (Fig. 1).
A l'Est
S t a t ion L, Aghien : près du bac reliant le village
d'Aghien à la route d'Alepe; le fond sablonneux était parsemé
de Crinum natans. C6te accore, avec roches latéritiques et
arbres forestiers descendant jusqu'à la lagune.,
S t a t ion D, Eloka : près du bac reliant la route de
Bingerville à celle de Grand-Bassam. Zone vaseuse, à grands
Rhizophora, située en plein dans le passage du courant en
provenance de la Como~. Station voisine de l'fIe des Palétuviers.
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S t a t ion C, Ile des Chauves-Souris : face ~ la baie de
Bingerville, cette île, entourée par quelques chenaux profonds,
est placée ~ la limite des remontées des eaux salées en prove-
narcce du port d'Abidjan. Fond sablonneux.
S t a t ion B, baie de Bingerville : dans le fond de la
baie, face au débarcadère de la carrière, sur fond de caillou-
tis latéritique, cette station, isolée des changements brusques
survenant dans la lagune, jouit d'une eau ~ lentes variations.
S t a t ion E, baie de Cocody : cette station a été installée
sur radeau face aux laboratoires de l'IFANj elle forme le pivot
du système de stations. C'est elle qui subira les plus fortes
variations annuelles. Ces variations hydrologiques ont fait
l'objet de la part de F. VARLET, océanographe de l'ORSTOM en ser-
vice ~ l'IFAN, de mesures journalières.
S t a t ion .F, baiR de l'Idert, ou baie des Carmans : Située
près du débarcadère de la station d'enseigneme~t de l'ORSTOM,
sur fond de sable vaseux. Comme la station de la baie de Binger-
ville, elle bénéficie de conditions particùlièreme~t calmes et
ré gulières.
S t a t ion J, îlot 58 : en plein milieu de la lagune, l'îlot
5(3, appelé encore "île aux Serpents" se trouve en pleine zone sous
l'influence des variatiovs de niveau et de salinité provoquées
par les ondes de marée en provenance du port d'Abidjan. Placée
sur la route des trains de dr$mes de bois, cette station (ainsi
d'ailleurs que celle de l'île aux Pigeons) a été plusieurs fois
détruite par les remorqueurs ou les billes de bois flotté.
S t a t ion l, île aux Pigeons: Face ~ la baie de Dabo~,
cette île placée dans la zone de transition entre les masses
d'eau ~ salin~té inférieure ~ 1 01 00 et celles fluctuantes en
provenance d'Abidjan.
S t a t ion H, îlot 35 : îlot sablonneux, recouvert de végé-
tation plus ou moins flottante SUT ses bords, il est situé au
mili~u de la zone ~ salinité stable toujours inférieure ~ 1%0.
S .t a t ion M, N'Zida : sur le Bandama, cette st~tion a été
implantée ~ la limite de la scierie de la famille LE FLANCHEC (1)
(1) Nous remercions notre ami Philippe LE FLANCHEC et sa mère









en plein courant d'eau douce, mais à une profor.deur de 2,50 m
permettant d'atteindre les remontées d'eau salée en provenance
de Grand-Lahou.
VARIATIONS DE LA SALINITE
DANS LES DIVERSES STATIONS
Comme nous l'avons vu, les variations de la tempé
rature ne sont pas suffisamment importantes pour ~tre er.vi-
sagées comme facteur influant sur l'époque de reproduction
des Tarets lagunaires. Seules, les variations de la salinité
ont été retenues. Il s'agit, bien entendu, de la salinité me-
surée dans les stations pendant la durée des essais (1952-1955).
Des mesures ultérieures ont montré que les valeurs absolues
de ces mesures peuvent varier selon les années.
S t a t ion L, ~ghien : salinité toujours basse. Au cours
des diverses visites effectuées pendant les essais, puis à
l'occasion de visites sporadiques, elle nia jamais été trouvée
supérieure à 1 0/00. La plus forte valeur relevée a été de
o, 1 5 a / a ole 2 0 ma r s 1 954.
S t a t ion D, Eloka située en plein dans le courant
en provenance de la Como~, la salinité subit les variations
provoquées par les crues de ce fleuve. Les maxima de salinité
se placent en février, au moment de l'étiage du fleuve. A
partir des mois d'octocre à novembre, la salinité qui était
pendant la crue du fleuve voisine de l'eau douce (0,05 0/00)
passe pendant l'étiage à des valeurs atteignant 15,80 0/00.
S t a t ion B, baie de Bingerville : Placée au fond d'une
baie ne communiquant avec la grande lagune que par un seuil
étroit et peu profond, les masses d'eau suivent exactement les
variations de la salinité des eaux lagunaires avec un retard
et un amortissement supprimant les légères variations de détail.
Une seule période salée ,de décembre à juin (maximum le 20 fé-
vrier 1964 15.00 %o~ et une seule période douce de juin
à décembre (minimum 0,02 0/00 le 26 octobre 1953, 0,03 0/00
le 31 aoû.t 1954).
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•S t a t ion C, Ile des Chauves-Souris: Comme la station
D d'Eloka, cette station est soumise au régime des crues de
la Como~, mais sa proximité d'Abidjan la met sous l'influence
des ondes de marées. Les salinités maximales s'observent en
février (16,30 0/00 le 20 février 1954) avec étalement de no-
vembre à juin. Les salinités minimales se placent pendant
la période d~ crue de juin à navembre, pendant laquelle elles
ne dépassent guère 0,10 0/00.
S t a t ion E, Abidjan, baie de Cocody : Nous reviendrons
plus en détails sur cette station qui forme la charnière
entre les stations est et ouest. •
Légèrement en retrait des courants doux en prove-
nance de la Como~, la baie de Cocody est influencée en pé-
riode d'étiage lagunaire par l'onde ·de marée en provenance
du port. Les variations de la salinité suivent la courbe ty-
pique déjà indiquée avec deux périodes "salées" et deux pé-
riodes "douces". Les périodes salées sont d'importance va-
riable, la principale s'étend de novembre à juin, atteignant
ses plus fortes concentrations entre février et mai, où l'on
peut mesurer des valeurs de l'ordre de 25 0/00; la seconde
période salée, de courte durée, ne couvre pratiquemen~que
le mois d'aodt et la salinité n'atteint jamais les valeurs
de la première période (maximum 7,82 0/00 le 22.8.52). Les
périodes douces, intercalées, vont de juin à juillet pour la
plus courte, avec une baisse sensible de la salinité (minimum
0,90 0/00 le 22.6.53), et de septembre à novembre, correspon-
dant à la grande crue lagunaire avec des valeurs de 0,07 0/00
du23 octobre au 10 novembre 1952. .
S t a t ion F, baie des-Ca~mans : La station, installée
dans la baie des Ca~mans dépendant de la baie d'Adiopodoumé,
présente les m~mes caractéristiques que celle de la baie de
Bingerville, avec, peut-~tre, un étalement encore plus long
de la période douce qui s'étend de juin à fin décembre (mi-
nimum 0,10 0/00 en novembre), la période salée de janvier à •
juin pré sent e en févri er-mars un maximum de. 15,1 0 a / a o.
S t a t ion J, flot 58 : Avec cette station, nous retrou-
vons les courbes de vari~tion d~ la salinité déjà vues pour
les stations situé.es à l~est d'Abidjan. Deux périodes, l'une
douce de juin à novembre avec un minimum de 0,15 0/00 en no-
vembre et 0,25 de salinité moyenne, l'autre salée, de dé-
cembre à mai, avec un maximum en février-mara (18,40 0/00 le
12 mars). L'influence des ondes de marée en p~ovenance du
canal de Vridi tout .pro che, s e fait fo rtement sentir et les







S t a t ion 1, ~le aux Pigeons; Située entre la masse
d'eau dessalée du.milieu de la lagune et la zone perturbée
sous l'influence de la marée, cette station ne présente ja-
mais de très fortes salinités et seule une fluctuation sai-
sonnière s'y manifeste. Pendant toute la durée des essais,
la salinité n'a dépassé 1 0/00 que le 28 octobre 1953 (va-
riant de 0,25 à 0,70 0/00 de juin à janvier), alors que les
mesures effectuées en 1951 par F. VARLET font mention de
valeurs de l'ordre de 3,7 en mai;
S t a t ion H, ~le 35 ; Installée au milieu de la zone
"douce" de la lagune Ebrié, o~ la salinité ne dépasse pas
1 0/ 00 , cette station a toujours donné pendant la période
des essais, des valeurs variant de 0,15 en novembre à 0,65
en septembre.
S t a t ion M, NIZida ; Placée dans le courant du Bandama,
sur la rive ~auche, la salinité de surface a toujours été
négligeable \0,05); l'eau plus profonde, au niveau des pla-
ques, n'est passée que le 12 mars à 0,15 0/00 • Il est diffi-
cile, pour cette station, d1établir une courbe des variations
de la salinité, car celles-ci sont sous la dépendance des
langues d'e~u salée l'profonde" en provenance de Grand-Lahou
qui vont et viennent périodiquement avec llonde de marée
dont la hauteur est également une variable. Il est fort pos-
sible, et nous le verrons très probable, que la mesure de
0,15 %0 ne constitue pas un maximum et que la salinité a
probablement dépassé cette valeur entre le 30 janvier et le
12 mars, dates des visites successives.
FIXATION DES LARVES
DANS LA STATION E
(Abidjan, baie de Cocod~)
Comme les deux autres stations installées dans
des fQnds de baie, cette station située devant les labo-
ratoires ffiSmes a pu ~tre suivie plus facilement, tant du
point de vue hydrologique que du point de vue fixations.
Les variations de la salinité mesurées en surface n'étaient
que peu perturbées par les arrivées d'eau salée du Port,
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Fig. 6 - Fixation des larves de T. petiti et de B. bagidaensis en fonction




à recevoir les larve~ étaient fixées sur des cadres suspen-
dus à un radeau et immergées sous 10 cm d'eRu, c'est-à-dire
dans la couche superficielle réguli~rement a~alysée. Pendant
l~ premi~re année (1952), le décompte des larves a donné les
résultats suivants
Fixation de Barikia des mois d'avril à juin, avec di-
minution progressive de leur nombre; la fin du mois de mai a
m~me vu la présence et le développement de Teredo (Lyrodus)
lomensis Roch, esp~ce d'eau marine. La salinité pendant cette
premi~re période passa de 25,00 %0 le 23 avril ·à 2 %0 le
7 juillet. Les larves de Bankia continu~rent à ~tre présentes
en petit nombre dans les comptages jusqu'en septembre où la
brusque remontée de la salinité (7,82 %0 le 22 ao~t), per-
mit une fixation plus impoFtante (400). Pendant cette période,
T, petiti a toujours été mélangé aux B, bagidaensis, puisqu~
l'on note sa présence en grand nombre du mois de juillet
(2 %0) au mois de septembre, malgré la remontée de la sali-
nité correspondant à la petite saison s~che. Ce passage de la
petite saison s~che fait appara~tre une grande variation dans
les proport~ons respectives dans le nombre de larves de Teredo
et de Bankia, La plaque témoin TD4, immergée du 17 juillet
au 17 aoftt, donne quelques larves de Bankia pour 1200 Teredo,
tandis que celle sur radeau du 17 aodt au 17 septembre (TD5),
fait appara~tre 400 Bankia pour 800 Teredo, Notons que la sa-
linité est passée de 3,38 à 5,80 %0 pour la prem~~re plaque,
et de 5,80 à 0,18 %0 avec une pointe à 7,82 pour la seconde.
Pendant la p~riode de crue 1952, du 17 septembre au
25 novemère, aucune fixation (S %0 0,18 à 2,00).
La prochaine élévation de la salinité étant proche,
des visites journali~res furent effectuées de façon à saisir
la date exacte de l'apparition des premi~res larves de Teredo
Novembre Décembre Janvier
28 29 1 2 3 4 5 6----,-~ ! 1 8 22 31 8 1 6 201
, 1 1
0 0 0 0 0 0 1 0 3 7
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•Nous voyons que les premières larves se manifes-
tent aux environs d'une salinité de 6 0/00 et qu'avec l'évo-
lution progressive de la salinité, elles prolifèrent entre
10 et 12 0/00 pour disparattre pratiquement au-dessus de
cette valeur.
Nous avons dORC la possibilité de fixer un seuil
superleur à la présence de Teredo petitie Il semblerait que
lé déclanchement de la période de reproduction ait lieu lorsque
la salinité augmente deptiis l'eau presque do~ce jusqu'autour •
d'une valeur de 5 ~/oo. Le développement des 'gamètes et des
oeufs demandant quelques jours, nous pouvons trouver des
larves dès une salinité de 6 o/~o' valeur que ~ous avons ob-
tenue; la salinité s'accroissant, la reproduction se bloque
aux alentours de 10 0/00' les oeufs encours d~ développement
pouvant continuer leur évolution et les larves ~tre présentes
dans une eau de salinité comprise entre 12 et 15 0/00. Ce pro-
cessus ne semble valable que dans les cas d'une augmentation
de la salinité. Nous verrons plus loin qu'il en est différem-
mènt lorsque la salinité tend vers zéro.
L'augmentation de la salinité débutant en déce~bre,
se poursuiùtjusqu'au mois de février où elle atteignit 23 0/00
puis, par escaliers réguliers, retomba aux environs de 1 0/00
vers la fin du mois de juillet. Pendant la période d'augmenta-
tion de la salinité, nous avons vu la classique attaque mas-
sive du début décembre par ~eredo petiti qui se poursuit jus-
qu'à la fin du mois où elle chevauche celle des Bankia. Malheu-
reusement, le naufrage du radeau ne permit pas de comptages
exacts'de cette attaque; seule la présence de jeunes Bankia
put ~tre relevée. Les larves de Bankia furent présentes en
quantités variables jusqu'au début.du mois de juin où elles
vinrent se m~ler aux fortes attaques de T. petiti commencées
dès le passage de la salinité dans la zone favorable. Les at-
taques de cette dernière espèce se poursuivirent jusqu'en no-
vembre avec une salinité comprise entre 0,22 et 4,40 0/00 avec
une intensité importante en juillet (1236 attaques, S 0100
entre 0,9 et 2,35).
L'activité reproductrice de T. petiti lorsque la sa-
linité décrott se poursuit donc très au-dessous du seuil noté
plus haut. Décl~nchée vers 5 %0' on trouve des individus en
reproduction jusqu'au voisinage de l'eau douce (0~20 °/00 ;
les laryes occupent donc toute la plage comprise entre 0,20
et 15 0/00).
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La zone reproductrice occupée par les Bankia re-
couvr~ légèrement vers son minimum celle des Teredo. D'après
les périodes d'attaque observées, nous pouvons situer cette
limite inférieure à 10 0/00 avec possibilitft de trouver des
larves encore vivantes jusqu'aux environs de 5 0/00. Quant à
la limite supérieure, elle n'est pratiquement jamais atteinte
en lagùne où les salinités supérieures à 25 c/oo ne se rencon-
trent que dans le canal de Vridi au moment du flot et pendant
la période d'étiage lagunaire. Nous n'avons jamais trouvé
B. bagidaensis dans des bois recueillis en mer ou régulièrement
baignés par la mer. Nous pouvons avancer arbitrairement la va-
leur de 30 0/00 comme limite supérieure, valeur, nous le répé-
tons, qui ne se rencontre en lagune que dans des régions excep-
tionnelles.
FIXATION DES LARVES
DANS LES AUTRES STATIONS
S t a t ion L, Aghien : Aucune fixation n'a été relevée ni
d'octobre 1953 à février 1954, ni d'aoftt 1954 à janvier 1955,
la salinité mesurée tous les moisa ~arié de 0,02 à 0,10 0/00.
Fixation de 15 véligères de T. petiti courant février
et de 2 au ~ois de mars 1954. La salinité mesurée le 20 fé~rier
et le 20 mars était de 0,15 0/00 en surface. La profondeur d'im-
mersion des plaques n'étant pas supérieure à 50 cm, une arrivée
d'eau salée profonde n'est pas à envisager.
S t a t ion D, Eloka : Fixations de larves de novembre à fé-
vrier 1953 : 25 prodissoconques sont dénombrées le 24 novembre,
la salinité passant de 1,5 à 3,75 0/00; le 25 janvier, la sali-
nité s'élevant à 8,9 0/00' le nombre de larves. fixées était de
2500, tandis que le 2 février, avec une salinité de 12,7 0/00'
seulement 30 véligères s'étaient fixées. La majorité des larves
appartenait au genre Bankia, quelques larves de Teredo étaient
mélangées à cette population. Aucune fixation d'aoüt à décembre
1955, la salinité étant très basse. De décembre à janvier 1956,
22 larves de T. petiti se fixent sur le témoin pendant que la
salinité, qui était de 0,05 le 9 novembre est passée à 7,95 le
11 janvier. Le comptage du moi~ suivant fut rendu très difficile
et incertain par un fouling très abondant des Huitres, des Ba-
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lanes, des Bryozoaires encroütants et des Algues vertes fila-
menteuses. Plusieurs centaines de larves représentant un mé-
lange des deux esp~ces fut relevé. Le mois suivant, seules
deux larves de Bankia et de Teredo furent recueillies en mars;
ensuite, aucune fixation ne fut observée.
La présence d'un lot important de larves de Bankia,
malgré une salinité aussi basse, laisse penser à l'arrivée
de couches salées plus profondes en provenance de Grand-Bassam.
S t a t ion C, Ile des Chauves-Souris: Pendant la premi~re
période, fixation au cours du mois de novembre de 325 larves
appartenant uniquement à T. petiti, la salinité étant passée de
0,08 à 2,70 0/00' puis, le mois suivant, la salinité ~ant montée
à 8,70 0/00' la quantité de jeunes Tarets était telle que le té-
moin était transformé en éponge et le nombre de fixations éva-
lué à plus de 10.000. Aucun Bankia visible parmi la masse des
Teredo. De tr~s nombreuses larves'~nlont pas survécu à un tsl
peuplement, et seules les prodissoconques vides se rencontrent
dans le début des galeries. L~ 2 févri3r, la salinité ~ant
montée à 13 0/00 en surface, une grande partie des 'larves de
Teredo fixées en début d'exposition (janvier) étaient mortes
et un mélange de jeunes Teredo et de Bankia formait une somme
de 4·00 attaques.
Lors de la seconde série d'expositions, aucune fixa-
tion de fin aoftt à novembre 1955, période pendant laquelle la
salinité est restée très basse (0,05 0/00). Seules 2 larves
de Teredo d'une dizaine de jours d'~ge ont été dénombrées le
6 décembre, la salinité étant en surface. de 1,90']/00.
La pleine reproduction se poursuivit le mois suivant
où 2.820 fixations de Teredo ont été dénombrées le 11 janvier
1956, avec une salinité de 6,50 0/ 00 •
Comme au cours de la premlere période, llexposition
mensuelle suivante mont~a, sur 1.800 attaques, une grande par-
tie des larves mortes très peu de temps après leur fixation,
la salinité ~ant montée à 16,30 c/oo en surface. Les expositions
suivantes avec 13,50,11,40 et 10,90 0/00 de salinité, ne don-
nèrent lieu qu1à tr~s peu d'attaques (8,0,3) tandis qu~ le
fouling était important (Hydraires, Mercisrella).
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S t a t ion B, baie de Bingerville : Le m'me sch~ma de fi-
xation encore plus dépouillé se retrouve dans la baie de Bin-
gerv~lle où les influences d'eaux profondes ne se font pas
sentir.
Première période :. début d'attaque de T. petiti (89) en no-
vembre lors de l'augmentation de la salinité (de 0,02 à
1,75 0 / 00 ) puis attaques massives (7.200) le mois suivant,
lors du passage de la salinité de 1,75 à 8,80 0/00. Légère
diminution ensuite (1.950), la salinité continuant à croître
(12,40 le 2 février), le nombre de Bankia étant de loin plus
,important que celui des Teredo.
Seconde période: Aucune attaque d'ao~t à décembre, la salinité
ses i t ua nt e nt r e 0 , 03 e t 1, 10 0 / 0 o. Par con t r e, exp los ion les
deux mois suivants avec 5.880 et 10.400 attaques pour des sa-
linités passant de 1,10 à 15 0/00. On doit remarquer que les
dernieis témoins comportent une grande quantité de larves
mortes et de débuts de galeries vides. La grande période d'at-
taque a d~ s'établir pendant le mois de janvier, alors que la
salinité s'e trouvait aux environs de 5 à 7 0/00 • La brusque
élévation du taux de sel pendant le mois dé février provoqua
une destruction des larves dernières fixées et plus vulnérables.
La salinité restant élevée, peu à pas de fixations
les mois suivants (42-0-16), salinité 13,50; 11,70; 11,90.
S t a t ion j, Baie des Carmans : La station située au-des-
sous de l'Idert, nous pré~ente pratiquement la m~me réparti-
tion des attaques dans le temps; il s'agit ici aussi d'une
bai'€; secondai-re ayant une conmunication avec la 'lag'une assez
peu profonde. Pendant la première série d'essais des mesures
de salinité journalières ont pu 8tre faites, qui éclairent par-
ticulièrement l'influence du sel sur la fixation des larves.
Le témoin mensuel examiné le 22 octobre contenait 92 larves
de T. petiti, malgré une salinité de 0,70 %0 au début de l'ex-
po s i t ion et de 0 ~ 40 0/0 0 10 r s deI are l è v e • 0 r , l e ~ ,m e s ur es
journalières font apparattre une remontée passagère de la sali-
nité jusqu'à 2,25 %0 entre ces dates. La dessalure se poursui-
vant (0,20 0/ 00 le 6 novembre), 3 larves seulement se trouvent
sur les plaques lors de la relève du 27 novembre. La remontée
brusque de la salinité en j~~vier favorise la fixation de 57 vé-
ligères en décembre.
- Lors de la seconde s~rie, aucune attaque n~est notée
de juin à la fin du mois de décembre; la salinité pendant cette
période oscilla entre 0,10 et 0,20 cl oo avec une légère augmen-
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attaque au 80urs du mois de janvier avec 500 larves, la salinité
p~ssant d~ 0,55 à 7,05 0/ 00 le 31 janvier. Puis, cessation des
fixations avec l'augmentation de la salinité des eaux de la baie.
La destruction de la station mit fin à cett~ série d'essais.
S t a t ion J, Il~t 59 : Situation analogue à celle de la sta-
tion C, placée dans une zone perturbée par le fond par des arri-
vées dteaux plus salées, rendant quelquefois les résultats peu
cohérents.
La premlere série semble ~tre très nor~ale, avec 179
fixations le premier mois, 154 le second st aucune le troisième.
La salinité est passée pendant cette période de 0,70 à 14,90 %0
Mais Itexamen plus détailYé de la fixation montre un mélange de •
larves de Bankia et de Teredo dans des proportions inverses les
deux mois sU8c8ssifs pendant le illois de novembre (salinité 0,70
à 2,70), 10 % de Bankia pour 90 % de Teredo; pendant le mois de
décembre (salinité 2,70 à 14,60), 95 % de Bankia pour 5 % de
Teredo.
On ne peut expliquer ces fixations qu'en faisant intsr-
venir l'influence temporaire des eaux plus salées profondes ap-
portant les larves de Bankia au contact des bois, t~ndis que les
véligères de Teredo répandues dans les eaux de surface plus douces
se fixaient dans l'intervalle. Lors du second mois, les arrivées
d'eaux salées de plus en plus fréquentes, permirent une fixation
plus importante de Bankia.
La seconde période débute par une très faible fixation
de Tt P6titi malgré une eau très dessalée en surface (0,25 0/00 )
donnant de juin à novembre 3, 30, 11 et 0 larves. Puis, fixation
massive identique à celles rencontrées dans les autres stations
de décembre à janvier avec 931 et 1.140 larves de Teredo et de
Bankia mélangés.
A~ mois de février, la station disparut, entratnée vrai-
semblablement par un train de billes.
S t a t ion l, Ile aux Pigeons: Aucune fixation n'a été en-
r~gistrée au cours des deux périodes d'essais. Pendant la pre-
mière période, It eau s'est trouvée à une salinité comprise entre
1,00 et 0,70 0/00 et pendant la seconde entre 0,25 et 0,70 0/00'
S t a t ion H, I16t 35 : Aucune fixation également, lleau




L'absence de fixation dans ces deux stations est re-
marquable, en ce sens que T. ~ -titi existe dans lss pieux des
p~cheries et les racines imm8rgées de ces stations. La station
l possède des peuplements de Tarets importants avec des bois
surpeuplés contenant des animaux à tubes fortement calcifiés,
tandis que dans la station H, les peuplements sont très diffus
et les pieux qui constituant les seuls bois immergés à cet
endroit, ne co~tiennent que. quelques individus en général de
grande taille. Il en résulte que des arrivées exceptionnelles
d'eau plus ou moins salées doivent se produire de temps à autre
à l'occasion d1années particulièrement sèches et, qu'à ce moment,
l'attaque se fait plus ou moins intense selon les conditions
hydrologiques.
S t a t ion M, N'Zida : Installée du 14 juillet au 17 mai
1955, la station n'a subi qu'une seule attaque aux environs du
moi s de f é v rie r (3 a t ta que s l e 3 0 janvie r , 62 l e 12 ma r s ) •
La salinité en surface.et au fond est toujours restée entre
0,05 et 0,15 0/00 sur les échantillons d'eau prélevés lors des
visites.
Mais, comme il l'a déjà été vu, il n'est pas improbable
que, courant février, entre les dates des prélèvements, et à
l'occasion de marée importante, la salinité n'ait pas atteint
des concentrations plus élevées.
Dis c u s s ion
Parmi les 9 stations échelonnées tout au long de la
lagune, en dehors de la station de référence d!Abidjan, trois
seulement nous apportent des éléments de travail certains, non
entachés de doute. Ces ~ations sont toutes situées dans des
zones à évolution "tamponnéell et de profondeur faible n'admettant
pas l'intrusion d'eaux profondes. Les autres stations placées
en milieu perturbé et au-dessus de profondeurs plus importantes
sont soumises aux influences des couches ~rofondes plus salées
dont les fluctuations dépendent des mouvements de la marée.
Ces masses plus salées jouent un r~le important dans le dép~t
des larves de Bankia que l'on trouve dans des stations considé-
rées comme de faible salinité de surface •
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Les stations stables sont celles d'Aghien (L), tou-
~ours dessalée, de la baie de Bingerville (B) et de la baie des
Ca~mans (F). Les stations à hydrologie variable sont situées en
général en milieu de lagune: Eloka (D), tle des Chauves-Sou-
ris {C), flot 58 (J), N'Zida (M) •
• Teredo petitie
Dans toutes ·ces stations, nous assistons à chaque
changement de salinité à une prolifération de larves qui at-
taquent en grand nombre les bois immergés. L'examen des sta-
tions à faible amplitude de variation de salinité comme Aghien
et NIZida, nous conduit à admettre qu'à faible salinité, un
changement deltordre de 0,10 0/00 suffit pour déclancher la
reproduction pour cette espèce, à conditioR que ce changement
soit de durée suffisamment importante. Là production de larves
sera plus ou moins intense selon l'accroisse~ent plus ou moins
rapide de la salinité et son rapprochement vers le seuil op-
timal que nous avons vu ~tre de 5 0/00 à la ~tation E~ Ce dé-
clanchement de la reproduction à faible salinité et pour un
faible coefficient de variation se retrouve en début de saison
dans presque toutes les stations: Aghien (0,05-0,15 0/00) -
Eloka (1,5-3,75) - Bingerville.(0,02 - 1,75) - Ile des Chauves-
Souris (0,03-2,70) - Ilot 58 (0,70-2,70) - NIZida (0,05-0,15 %o~
La fixation des larves est toujours rapide et une
éprouvette mise à leur disposition est attaquée presque immé-
diatement : nous avons eu, le 23 décembre 1952, une fixation de
6 véligères après une exp~sition de 4 heures sur un bois plongé
sec dans l'eau sans imbibition préalable. Les larves fixées au
bois par leur pied muqueux se mettent immédiatement à creuser
une cupule dans laquelle elles se logent, édifiant au COurs de
leur creusement une muraille de mucus et de sciure qui les en-
toure bient~t, leur permettant de subir sans inconvénient de
légers changements de salinité. Au bout de 24 heures, la larve
est entrée dans le bois et le début de la galerie est clos sur
sa partie supérieure. Cette rapidité de pénétration explique
les apports de larves par des arrivées d'eaux plus salées que
l'eau ambiante et transportant des larves.
Le seuil supérieur de reproduction a été estimé à
10 0/ 00 avec possibilité de survie des véligères jusqu'aux en-







La limite inférieure de fixation des lar.ves de cette
espèce ne peut se faire que dans les stations fermées pour les-
quelles l'arrivée d'eau salée profonde n'est pratiquement pas
réalisable. Fréquentant en effet des eaux de salinité élevée,
ces larves sont' véhiculées au-dessous de la co~che d'eau plus
douce et peuvent donner lieu à de fausses interprétations.
Ce n'est que dans la baie de Bingerville. que nous avons
eu des fixations présentant les garanties d'une population lo-
cale. Les premières fixations ont été relevées après des exposi-
tions passant par des salinités yariant de 8,80 à 12,40 et
5,70 à 15,0 0/00' Il est donc possible de fixer cette limite in-
férieure aux environs de 10 0/00' Les fixations obtenueB avec
des salinités plus basses e~ surface, doiv~nt ~tre rejetées comme
provenant de c~uches plus salées venues momentanément au contact
des éprouvettes, comme c'est le cas dans la station de Cocody e't
celle d'Eloka. La limite supérieure a été envisagée comme s'ap_
prochant de la salinité de l'eau de mer sans ja~aiB l'atteindre.
..
En rés u
de T. petiti et de B •
façon suivante :
m é Les périodes de fixation des larves
bagidaensis peuvent ~tre définies de la
T. petiti
.T. ba gi da ens i s:
INFLUENCE DE LA LUMINOSITE
SUR· LA FIXATION DES LARVES
larves présentes entre 0,20 et 15,00/ 00
larves présentes entre 10 et. 300/00,
Au cours de comptages de fixations de larves sur les
éprouvettes immergées en lagune, nous avons souvent cohstaté
l'inégalité de répartition entre les faces éclairées directement
par la lumière solaire et celles restées dans l'ombre par suite
du voisina~e immédiat d'une autre plaque~ Au mois d'octobre 1953
pa~exemple, des différences de l'ordre de 2 à 138 larves entre
les deux faces d'un€ éprouvette ont pu ~tre constatées.
Plusieurs facteurs pouvaient ~tre mis en caUSe dans
cette inégalité de répartition:
- 69 -
1° - Influence de la lumière sux le phototxopisme des larves
de T. petiti; action déjà étudiée sur les larves de .L..
pedicellata à Miami par L.B. ISHAM, F.G. WALTON SMITH,
V. SPRINGER en 1951.
2° - Influence du "fouling" et de la pellicule de sédiments,
agissant comme inhibiteurs mécaniques à la fixation. L'ac-
tion de la lumière ne doit pas ~tre ici non plus dissociée
de la fixation et du développement des algues vertes et des
pxotozoaires photop~iles.
3° - Une troisième cause pourra €tre invoquée lors de l'examen
des larves fi~ées sur les plaques il s'agit du degré d'im-
bibition du bois. Ce facteur n'entre pas en ligne de compte
dans la fixation globale des larves, mais seulement dans
le détail topographique de leur répaxtition sur les épro~­
vettes.
Nous avons essiyé de délimiter l'influence de ces fac-
teurs par des expositions de plaquettes dans des conditions
variées d'éclairement.
Conditions d'exposition.
Sur quatre cadres métalliques ont été fixées de façon
jointive deux rangées de trois plaques de Samba de 13 x 30 cm
telles qu'elles forment une surface continue de 39 x 60 cm. Les
plaques furent marquées A, B, C pour la rangée supérieure,
A', BI, ct pour la rangée inférieure (fig. 8 a).
Ll un de ces cadres, D, fut immergé directement dans
la lagune, verticalement, sa partie supérieure à une dizaine de
centimètres de la surfaçe de l'eau.
Les trois autres cadres furent enfermés dans des fats
métalliques de 200 litres, ouverts à leur base, ceinturés par
des chambres à air de camion pour assurer leur flottabilité.
Le fat A, ouvert aux deux extrémités, reçut à l'inté-
rieur une couche de peinture blanche non toxique;
Le fat B, fermé à sa partie supJrieure, eut également
son intérieur peint en blanc. Le couvercle l'obturant, reçut
















































• 1 • B
Fig. 9 - Schéma de montage des rats destinés à l'étude de l'action
de la lumière (A) et quadrillage des plaques témoins (B).
d'aération en chican9, permettant la libre circulation de l'air
de refroidissemen~ des ampoules, mais emp6chant l'entrée directe
de la lumière.
Le fût C, é~uipé du m~me couvercle~ue le précédent,
a été enduit d'une couche de peinture noire à son intérieur et
1eR ampoules ont été rendues opa~ues par l'application d'une
couche de peinture noire également, de façon à rendre les füts
B et C comparables.




C a d r e
C a d r e
C a d r e
e t f ~ t A
lumière du jour 12 heures sur 24 avec, pendant cette
période, réflection latérale sur la couche blanche
intéri~ure; à la partie inférieure, lumière incidente
arrivant par le fond du f~t.
~ t f ~ t B
lumière électri~ue d'intensité moyenne 3000 lumens
éclairée en permanence 24 heures sur 24 avec réflec-
tion latérale sur la peinture blanche irtté~ieure pour
la partie supérieure. lumière incidente en provenance
du fond pour la partie inférieure.
e t f ~ t C
aucune lumière ntarrive par la partie supérieure;
aucune réflection sur lesparois noires. Seule la lu-
mière tncidente et diffuse ~ui p~nètre par la partie
inférieure du fftt é~laire le cadre pendant la journée.
"l,
C a d r e D
lumière du jour 12 heures sur 24, avec éclairage laté-




1es f~ts, mis à flotter sur la lagune, ont été laissés
en place du 15 octobre au 14 novembre 1953. Le 14 novembre, les
cadres furent relevés et toutes les plaques examinées à la loupe
binoculair.e pour comptage des fixations de larves. Chaque éprou-
vette divisée en 20 cases identifiées par les chiffres l, II,
III, IV dans le sens vertical et 1, 2, 3, 4, 5 dans le sens hori-
zontal pour les plaques A, B, C du rang supérieur; les chiffres




Les plaques médianes de chaque cadre ont été, apràs
comptage des larves, pesées avant puis après lavage au jet. Par
suite d'un accident, la plaque du cadre D n'a pu ~tre pesée •






L'intérieur du ffit recouvert d'ule couche de dép6t
gris~verd~tre légèrement gluant.
Poids de la plaque médiane supérieure
Poids après lavage
Poids du dép~t












Intérieur du f~t recouvert d'un enduit gris-verd~tre
légèrement gluant.




Poids de la plaque médiane inférieure : 462,2 g
Poids après lavage : 455,2 g
Poids du dép6t l-g
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C A d r e C
Pas de dép6t de sédiment à







Poids de la plaque médiane inférieure non effèctué.
~e "feuling" qui est nettement conditionné par l'éclai-
rement, est constitué essentiellement par des oTganismes (algues
vertes, Diatomées, Ciliés, Annélides, Bryozoaires), leurs élabo-
r3tions propres et du limon agglo~éré. Très développé dans la
partie haute du f~t B éclairé fortement en permanence, il devient
négligeable sur les plaques inférieures du m@me fat ainsi que
sur les plaques supérieures du f~t C obscur. Or, la répartition
des larv~s de Tarets ne montre aucun parallélisme avec le dép~t
des organismes et du sédiment. A nombre approximativement égal
de larves, les plaques supérieures des cadres A et C donnent res-
pectivement 43,6 et 2,7 g de dép~t, tandis qu'à dép6t sensible-
ment éga~, At et C ont une fixation presque équivalente.
Ces quelques données ne représentent rien de très si-
gnificatif et il semblerait que le dép6t de sédiment et la pré-
sence d'organismes, n'influent pas sensiblement sur la présence
de larves tout au moins jusqu'à ce que l'importance des orga-
nismes ne représente un obstacle matériel impossible à franchir
à la larve (présence d'huttres, Mercierella, Bryozoaires ehcrot-
tan,ts bien développés).
REPARTITION HORIZONTALE
PAR PANNEAUX DE 6 PLAQUES
Le tableau l a été obtenu en effectuant pour chaque
cadre A, B, C, D la somme dès larves fixées dans les bandes ho-
rizontales groupées deux à deux : 1+11, 111+1Y, 1'+11',
1I1'+IY', parcourant la totalité de chaque groupe de trois pla-
ques constituant le cadre. Ainsi, chaque chiffre repTésente
le nombre de larves fixées sur une bande horizontale de 15 cm
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Cadre A B C D
l + II 67 13 98 266
1----------- ._---------- ----------- ------------- -----------
III + IY 1 67 42 1 56 252
:::.==== ====:::;=:...::: ===;:=::======::::: ~==::::==========:::: ::============:...:: ============== ,.
l , + II , 1 1 5 62 1 2 8 70
----------- ----------- .... ---------- ------------ -----------
III 1 + IYI 1 53 1 43 1 74 1 1 1
----------- ----------- ----------- ------------
,-----_ ...._---
Total 502 260 556 699
Nous notons tout d'abord qua le nombre total des










Le ~adre D servant de référence, c'est le cadre C
resté constamment à l'obscur~té qui a fixé le maximum de larves.
Lorsque nOus parlons d'obscurité, nous devons comprendre qu'il
s'agit d'une absence de lumi~re en provenance de la partie su- ~
périeure et des régions latérales. Seule, la lumi~re incidente
en provenance du fond est intervenue pour éclairer l'intérieur
du fat d'ailleurs peint en noir.
Le fat ouvert, éclairé par la lumi~re du jour, la
lumi~re incidente et .la lumi~re réfléchie par les parois blan~hes,
ne totalise qu'un nombre de 502 larves, tandis que le f~t B
éclairé 24 heures sur 24 par les ampoules électriques nia reçu
que 260 vélig~res et, nous le verrons, dans la partie infé~i~ure
seulement.
Si nous examinons le nombre de fixations sur chacune
des bandes horizontales successives, nous voyons que chaql e
rangée de plaques a été attaquée comme si elle avait été isolée.
Nous n'avons aucun gradient régulier dans la fixation.
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Tableau II
2 3 4 5 2 3 4 5 2 :5 4 5 tt
,
l 3 5 1 0 0 1 0 0 0 0 2 1 1 4 1 1 9 l
II 4 4 4 0 9 2 2 2 4 5 0 4- 2 4 2 48
CADRE III 9 5 2 3 5 3 1 1 5 4 5 1 5 3 5 2 68IV 5 4 4 4 23 10 3 7 4 17 6 4 2 2 4 99
A
Il 3 3 4 2 6 6 4 3 4 6. 9 59
III 1 1 7 1 7 3 2 1 4 4 8 56








l 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 0 11 3
II 1 2 0 0 0 1 1 0 0- 2 1 0 1 1 0 101
III 0 1 1 1 1 0 1 0 1 0 0 1. 1 1 2 1 1
IV 2 4 3 3 6 2 1 2 0 2 0 :3 1 1 1 31
Il 2 2 1 1 Z 3 5 2 1 0 0 7 2 7 2 37
III 2 1 1 3 2 3 1 0 1 1 5 0 0 1 4 25
111 1 5 7 8 2 6 5 2 4 1 3 :3 5 -) 6 1 61
IVI 7 2 8 6 12 8 1 6 6 3 6 7 2 4- 5 82
tt .1 9 1 9 22 1 6 29 22 12 14 10 1'3 15 23 1 0 21 1 6 ,
l 6 7 4 2 2 9 6 4 5 3 0 6 2 0 0 55
II 3 3 4 4- 2 3 3 0 1 3 10 3 1 2 0 42
II l 6 8 5 5 1 '6 5 0 2 3 2 3 1 5 0 52
IV 5 12 10 3 4 3 3 11 4 5 6 '7 1 7 3 H)4
If 9 9 8 15 1 2 1 2 2 1 2 2 1 0 l ' 59r
III 6 '2 1 9 5 6 4 4 2 2 8 7 0 :5 9 ~9
III' 5 14 2 3 " 0 1 7 5 6 6 1 1 8 3 64C-
IVI 5 8 8 6 8 6 '7 9 12 6 10 8 5 7 5' 11 0
tt 45 63 42 47 25 35 30 37 '3'3 29 44 37 12 32 24 1
o :3 2 0 2
4 2 0 1 5
12213
3 ô ) 0 4-






5 5 0 3 36
3 2 2 -j l, 34
1 3 J (; 1 L~'J •
2 4 : 8i-lLJ















10 13 12 7
8 9 10 8
231 3
1 1 2 2 2
4 5 4 0
13 8 7 5
62 70 '58 45
1 14 11 3
o 9 11 5
119 814









7 6 22 7
7 12 18 6






Comptages par plaques et p.s r cadre._
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~ur la représentation graphique, un décrochement se
produit à chaque passage ,des plaques supérieur~s aux plaques in-
férieures, et ceci dans chaque cadre. Dans chaque bande horizon-
tale, la moitié supérisure est toujours plus attaquée que la
moitié inférieure (31 à 72,5 %), c'est-à-dire que les larves
se concentrent vers la partie inférieure libre des plaques.
Dans le tableau II, nous pouvons remarquer également
que la répartition horizontale marque de légères "cassures" à
chaque changement de plaque.
On doit évidemment se demander d'où provient cette
inégalité de répartition.
La tsmpérature et la salinité ne variant pas sur
toute la surface du cadre, seuls deux facteurs physiques peu-
vent influer sur la répartition des larves.
Les plaques des cadr~s n1étant pas complètement jointives, une
circulation d'eau avec remous a pu s'établir entre les inter-
stice's, favorisée par les mouvemsnts du fttt; cette agitation
locale pourrait ~tre un des facteurs agissant sur la fixation
des'larves.
La lumière, bien que régulièrement répartie dans le sens ho-
rizontal, a pu intervenir par diffusion d!une face à llautre
par ~Iintervalle laissé entre les plaques. Les cadres D et A
soumis à des conditions d~éclairement naturelles, montrent
une inégalité de fixation très nette, tandis-que les autres
cadres dans lesquels la lumière est trop forte ou trop faible,
ne présentent pas de différences bien caractéristiques.
Un autr~ facteur qui pourrait également se combiner
aux deux précédents est le degré d'imbibition des bois, qui
pourrait favoriser la fixation et le développement ultérieur
des larves. L'essence utilisée est un bois tendre se laiss~nt
bien pénétrer par l'eau.
DISTRIBUTION DES LARVES
DANS LE SENS VERTICAL
C'est la distribution verticale qui est la plus inté-
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Fig. 11 - Influence de la lumière sur la fixation de T 0 petiti :
A, Sombre - B, Lumière du jour sous 80 cm d'eau -
C, Lumière du jour sous 20 cm d'eau - D, Lumière
électrique environ 3 000 lumens.
boyds des plaques, en faisant la moyenne des trois plaques su-
périeures et celle des trois plaques inférieures, nous obtenons
















• Le cadre A recevant la lumière du jour par le haut du fat
et la lumière incidente par le bas, ne montre
pas une très grande différence dans l'abondance
de la fixation qui est un peu plus forte dans
la partie inférieure moins éclairée.
• Le cadre B éclairé en permanence(3000 lumens) présente des
différences importantes entre les plaques du
haut et celles du bas, avec, sur chaque plaque
(tableau III) un gradient marqué du haut vers
le bas. La moyenne des fixations des plaques in-
férieures est presque équivalente à celle des
plaques supérieures du cadre A.
• Le cadre C, obscur, ne recevant de la lumière que par la
partie inférieure, présente une différence assez
peu sensible entre les deux systèmes de plaques,
la fixation la plus importante ayant eu lieu




Le cadre D recevant de la lumière de tous les c6tés, montre
que la fixation la plus importante a eu lieu
sur les plaques supérieures exposées à la lumière
du jour et à la lumière incidente latérale. Les
plaques inférieures n'ont retenu qu'une assez ,
faible quantité de véligè~es (moins que les pla-
ques les moins attaquées du cadre B).
On peut tirer des expériences ci-dessus exp6sées
deux conclusions.:
1. Les larves de Teredo petiti ici testées montrent (graphique
3) un phototropisme positif pour deux zones lumineuses:
une zone de lumière atténuée (cadre C, plaques inférieures)
et une zone de lumière vive optimale représentée par l'é-
clairage solaire. Une lumière plus vive de 3000 lumens
éclairée en permanence, provoque une inversion du photo-
tropisme.
r2~ La répart~tion des larves sur Une surface disjointe ne se
fait pas de façon uniforme, mais lIon remarque une abondance
plus marquée de larves sur les bords des plaques de bois.
Cette inégalité de fixation étant probablement due à l'in-
teraction de la lumière, de l'agitation et peut-~tre de
l'imbibition du bois.
FIXATION DES LARVES
EN FONCTION DU TEMPS
Si l'on expose un échantillon de bois à l'attaque des
Tarets pendant une période où le nombre de véligères est impor-
tant, on peut se demander si les attaques vont suivre une pro-
gression régulière ou si un certain nombre de larves déjà fixées
viendront ralentir et m~me emp~cher la fixation de nouveaux in-
dividus.
Dix plaques de Samba de 15 x 30 cm furent immergées
dans la lagune pendant la période de fixation de T. petitie
Tous les 7 jours, une de ces plaques fut enlevée pour comptage
des attaques pebdomadaires et remplacée par une plaque témoin.
Tableau II
,
Somme ~ SommeRelèves Témoin Essai témoins iours
1 6 XI 0 0 0 0
23 XI 200 200 200 7
30 XI 1500 900 1700 1 4
7 XII 850 1000 2550 21
1 4 XII 1075 800 3625 28
22 XII 30 300 3655 36
28 XII 360 600 4015 42
4 l 550 350 4565 49




















23/Ll 30/11 7/12 14/L? 22/12 28..'12 4/1 1 l ,11
Fig. 12 - Fixation des larves de T. petiti en fonction du temps d'exposition.





Chaque prélèvement d'épro~vetts donnait li su à deux
comptages : celui du témoin indiquant le nombre de véli~ères
fixées dans la semaine et déjà plus ou moins en voie de trans-
formation, puis le comptage des attaque~ cumulées sur la plaque.
Théoriquement, si toutes les larves qui se sont fi-
xées sur les ·bois vierges témoins s'étaient également fixées
sur les bois en essai, nous aurions dÜ obtenir une courbe à
croissance rapide puis tendant à se stabiliser vers la fin de
l'essai, la dat~ correspondant à la fin de J la période de re-
production de T. p<3titi (fig. 11).
Or, le graphique nous montre que les bois tests ne
cumulent pas les attaques et, qu'après une augmentation rapide
presque parallèle à la courbe théorique, une brusqua chute dans
le nombre d'attaques, ramène le nombre de larves présentes aux
environs du m~me nombre que celui de la première semaine.
Sur la grande quantité de véligères fixées pendant
les quatre premièrés semaines, un grand nombre n'a pu réali-
ser sa métamorphose et n~est plus repré~entée sur les plaques
que par des cupules vides d'occupant. Cette mortalité n'est
pas compensée par le nombre de véligères de plus en plus faible
qui vi~nt se fixer parmi les premières occupantes.
Il semble donc bien que l'attaque d'une pièce de
bois par T. ~etiti ne suit pas une courbe cumulative et que
la mortalité des premières larves installées et la fixation
de plus en plus faible de nouvelles arrivantes, prolonge dans
le temps la durée des attaques et éloigne d'autantla date de
surpeuplement du bois h6te.
RESISTANCE DE Teredo petiti Récluz
A L'EAU DOUCE
En vue de déterminer le temps de survie et le com-
po~tement de T. petiti plongé en eau absolument douce, une ré-
colte de ces Tarets a été faite le 3 juin 1952 dans la région
de Tiagba, à l'ouest de la lagune Ebrié, dans une zone de basse
salinité.
- 79 -
Les salinités relevées dans la région ont été les
suivantes
Entrée de la baie
Cap NW de Tiagba
Nord de l'rIe de Tiagba





De grosses branches contenant des Tarets vivants fu-
rent prélevées dans les stations 2 et 3; les animaux étaient de '
fOTte taille (5 à 28 cm), peu nombreux et isolés.
Les branches, maniées avec précaution, furent placées
le soir m~me dans le cours inférieur de la rivière du Banco
près d'Abidjan, dont les eaux sont absoJument dépourvues de
CINa.
Le 7 juin, bien qu'une partie des branches ait été
mise à sec par une crue, les animaux vivaient toujours; les vi-
sites des 14 juin et 16 juillet montraient toujours des animaux
en bon état. Au cours de ces visites, des radiographies furent
effectuées et aucun accroissement de taille n'a pu ~tre détecté.
Le 16 aoüt, les bois furent trouvés à sec, retirés de
l'eau par des pêcheurs. Les Tarets étant en pleine putréfaction,
on peut estimer à moins d'une semaine ·la date de leur mise à
terre. On peut ~tre, de plus, certain de leur survie jusqu'à
cette date, car une putréfaction en milieu aqueux ne laisse
aucune trace des parties molles des animaux au bout de très peu
de temps.
Pour vérifier expérimentalement ces données, des Ta-
rets furent prélevés dans l'embouchure de la rivière La Mé, avec
la lagune Potou. Ces animaux furent extraits du bois soigneuse- "
ment, et placés en stabulation dans des liquides de composition
différente
2 exemplaires placés dans de l'eau distillée pure;
3 exemplaires dans de l'eau distillée + 1 %de
glucose;
3 exemplaires dans le mélange précédent + 0,1% CINa;
3 exemplaires dans de l'eau distillée + 0,1% CINa.
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,•
Les temps de survie ont été les suivants
deux jours dans l'eau distillée;
quatre jours dans l'eau glucosée;
douze jours dans l'eau glucosée salée (1);
un mois environ dans l'eau salée à 0,1 %.
Or, nous devons noter qu'il s'agit d'animaux trau-
matisés, extraits de leur galerie et ne pouvant, de ce fait,
réagir par fermeture de leur tube à l'abaissement de la salinité.
En conclusion, on peut avancer que Teredo petiti,
qui vit normalement dans des eaux à faible salinité, peut sur-
vivre plusieurs mois en eau complètement douce.
Pendant cette survie, il semble que les Tarets en-
trent en vie ralentie, cessent tout travail de creusement ainsi
que toute croissance •
(1) Le glucose dosé en fin d'expérience, montra une absorption
par les animaux de l'ordre de 0,7 %sur 1 g dissous au déhllt.
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RESUME
La répartition des trois espèces de Tarets de la la-
gune Ebrié (Cete d'Ivoire) fait ressortir l'influence de la sa-
linité sur la fixation des larves de ces espèces. L'une d'elles
(Teredo adami Moll) ayant une biologie particulière n'a pas
été étudiée dans cette note.
Les salinités pendant lesquelles les l~rves des deux
autres espèces se fixent ont été déterminées ainsi, •
..
,
• 0,20 et 15 0/00 pour T. petiti Récluz
avec une zone optimale à 5 0/00 •
• 10 et 30 0/00 pour B. bagidaensis Roch
avec un optimum à 12 0/00.
La fixation des larves de T. petiti est inhibée,
dans une eau à faible salinité, par un pH inférieur à 5.
Ces larves ont un tropisme positif avec un éclairage
voisin de la lumière du jour, mais une lumière continue de
3000 lumens inverse ce tropisme; par contre, une zone obscure
éclairée seulement par la lumière diffuse ambiante a une action
attractive.
Les fixations de larves ne suivent pas une courbe
croissante continue, mais tendent vers une limite qui réduit
le nombre de larves par unité de surface attaquée.
T. petiti adulte est capable de survivre plusieurs
mois en eau absolument do~ce en entrant en vie ralentie et en
cessant toute activité.
Laboratoire de Biologie Marine
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